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Suvre, revue, corrigée et inigmentée par M
-WaL1po le dans ILa séance de lundi. Prenlons
Patience.1

(Univer-s dul 20 rmai.)

NýOus connaissons enin lcc bill dont lord
Johin Rutssell vient de présenter à lat Chamt-
bre des .communes une troisième édition ! Le
respec.t riue nous proossos pour la légisature
britaniqe ne nous prmtpasLde (dire qu'il
s'agit d'un projet de so i rmen nouveau,
la Chambre ayant decidé la contraire ; mais
i! estin nesa l que le bill a subi ILa trans13

formation du couteau dont la le et !c man-
elhe on successivemient été changés.

Le proýjet actuel nie pont pas même s ppro-
i or la titsre de ceux auxquels il don la jour.

Il était question autrefois CPun Ibill s!r les titres
ccelésiaslir/uesî. L'objet de laet r ctel
est beaucoup plus vaste. Lord John R; :ci
ne sa contente plus de poursuive des rcs ;

lwprtend frapper d'Mllgalié et de Pità tut
acste de juridictio n episcopale, de inistère,
ecclésiatipuc ! Le Cabinet dóumasce ss bat-
teries et laiessevoir très Iottem:e t ¡:uilvise à

rnesrcelte Eglise dont les prog-rès alar..
Ummn le protesantsmo gouverneéal.

La tactique de lord :Johnil Pnssell. qriniv
sa ml]ainitenir au pouvoir il tout poparal troi-
de retrmper sa popular*itó dans le Raim
des ennemis de MEgise. Ses a!versares
politiques. de leur côté,. no sont pas- fàc-hé. da
voir lu Cabinet s'engager dans une voie scnrñ
d'écueils, et iUs pourrant bien, dans Pe:poir di,
le pouisser à sa chule, le suiv re jeenCà une

certainle lmie
Avant de dire tonto la portée do la nouvele.

mlesuire, nuscin ferons un ex-ameso attentil.
Nous nous contentus, aujourd'hui, ,de donna -
lat traduction du bil tUl que le Ministère lu
propose, après y avoir ntrouit que Nu-ne
des amioraions demnandées par M. WaM-
pole. Le prjet de loi, dulla Chanubre rom..
mnenzera vendredi la discussion des articsea
coitlé, est ainsi conçu :

Certinis sujets Catholiques romazins de bk
Recine ont pris des Litres d'archevéquestet évê-
ques dic pretendues provnces et du prétndlus

sicges1u d icLses thans le Gova ume.Uni. sons
préteted'une soi-disant autoation aà eux
doinnée. à cette'in,. par un certain brefcrses
oit lettre a tII OS-liqute du]i re gcdcRomezcl,edte
dle R7ome,ý29 sep:embre 1850.

A1ttendlu que par Parte de lat dixiome nnc
di, règne de Georges 1I% ehapitre 7, ilnaété
ordonné, après déchirtion que PEe lseópi-

cople rotstate angetereet di*]rlandc; ,
sa duie sa d!se'pline et sýon gouvernemnt
ont e(x termies des actes respctiifs dy-
nion de PAngletereave=ilande). átablis
d'une mnièêre eraeneet i ' uale t

que la droit e litre d ar:hevêque de leurs,
provinces respectiv.es oit'aóqesde lu
siègs et de dons de leurs doyenés. tant oit
Angfleter:e qu'en Mrande, ont été róglés et

iblspar la1 loi, il a été, ios-os ordonnéù
que 1, après la Mme en vigueur du dut acte,
un e personno autretque la peronne à ce:into-
sée par hit lui venait à prendre au emip!over le
nomi on titr r cheò (ele qulelriuet ro iu
ce, évùqlue d q elu. do!èe pi lt e
doyen du quelque d cinle geeroet

Cin L rbde, cette prsnn pierah, pour e
=4 t.la somme rde100 livrs msr. ;

Attendil qu'il put y avoir doute sur la quecs-
tien de savoir si ]la dite dlisplositioni s'étend ý
lat prise dlititre d'archevêque (ou1d'évêque

d'iiu prétendue province ou d'un iprétenda.
diocèse, ou d'archerèque ou d'évêque d'une
ille, d'une lace, et d'un tertritoire, ou à lit

I t rC. cLA QU l r: se-A1 ̂mI.

s Cl L tleVIN llD .

e metpour l'aimée,

frais d(lPenou comens)...CI 0 0

Les Lettres, Réclamations, Corres.
,ndances, etc., doiventeû re adressées

iUi Rédacteur-en-Che, franc dej
port,

si li. unui res. Le templs pourra cicatriser les pMains lègues auront le gouvernerment entre les " oùils'agit précisément de ses privilàges.
Cp-suivnt des extraits d'une correspondance unintérielles du corps doeRI a ; nmis osPsplimins. Tout délit commis en pareille matière est

eRmeo date dut 1 mai:-inondles, ha perte de la foi et des mrmurs quelle Pour revenir au bUi des maisons religieuses un délit conunis contre lat Reine et les auto-
.. mamn huaine pourra les guérir ? L.a pressev de fermmes, nous dirons que la Chambre des értés publiques. C'est dloue à elle et non.niumenvoyé duimuustrcespagnol,lys envpenioà ychaque in,;elCHhpp tlom unesParepouss à 32 voix daumjorité. l as à do siles particlersà fIirerespiec-, camoi nousIVa os anoc, avat port ó du prlfórcuce les jours cque ?Eglise consacre à A ibsi, iln'en sera plus question. Lu discoturs atrla lhi.*"

MnVWle pjt (de concord-a Convenu entre 1e ses soleunités, àss mörspoulr óléverPIdu poinncparAM. Lacy en fitveur de son Nul mercvions lord John Rutssell deisa ran-int-Sege et I pagne,est arprti pour ila- hait contre elle la voix du Finsult. Lursqu'it'apae dû luigagner des pariisans.L'hono-hise et MI. d'Israëli de son amourn- our les
dricp otot e pojt ppou 1ar ilait 'eitdeÀanfataios&t d huqeyep- ubldrpr etat. on l pak dciovaal pieips d lbetéciil etreigetsequ

Nre. Les ratifications s'échangeront sans trioiques..la mörue inspiAtiou fAit choi pour but depóhrles dedn occpré- I'AMngleterre ffoc de mintenir ou LEurop;e.!oue pou temntentre les deux gouverne-I sir aussi les joursr;iquePEglise sactifi afin tend justifier Cette mesure en raconbtnttrs et énumérons quelqJues-unes des amnéliorations
mentIs, et il y ai bu du Croire que ce concoi- de jeter à la fIs ly mëpris et sur PYm-lnguremient à la Ch:aubre un cas d!óvasion que le premier ministre sei propose d'adonter.
t]i cloi;t les nlógocia.tiuls Out éprouvé, depuois torité divine et sur lPautorité humnaine. de couvent qui a eu lien en AngletcerHi y a sur Finivention dle.. Walpole. Nous re-

qsieurs nuites. trant de peripóies, va etre C'est ainsi qu'on procédait à Gênvs,'dans.ha quinze nos ! Les diails dans logsri esM.·gcttons de ne les pinit connraitre tonus: elles
.initrès p waneet pUbh. Pui e-t-d matinùc du dimanceledes ru meaux. PenduthmtLucy ce entré ont surabon:Amiment dùnmon- sont nombreuses;rmais en attendant P'étrec

génrtoues ls paies<p ht evouuena qe Pg m lisrppelait aul peuple fidèle lPentréa t ró que les couvents sont loin d'iétro ;des ha Plus instruit, le leceur pourraigrdec uiiQC à la grande Quhe dIEspmmne ! La re- dH luipacfp/nc à .Jérusalem, um banquet dréuus, et qu'un 'en échapp- itout ausi aisé- ignore par les améliorations :s:ivantes:stion amfit y counp uen Erus Comme nIssait les fidèles de M\azzini. Las coupls ment, qu'on y entre ; nmaisàquel propos 6" Si iitiele rsonnie fit iou a lat-préten-ent litres pays. El a spolhe, rmue éIC les hymnes pa triotique'; prolongenient leurs re- aîlors voter liue!fi contre losdenonfr tion de fhire queilue acte sous Pomipire oit en
we ,Mam e i l! r lo pays. on l u ltôt la silo- frais pleins de hnine et du vengericeno l oi ac? veritu d'un certin ibref, rsr.oun ete ps

Iimio de PEghe a té harume de la nanion d"es lieux de la prière, où le Vri//ailp Asse- M Lacy, à lexempile do certains détracteurs tolignce délivà Rome 1e29 septembre 100,
e-nm-levait vers la croix qlui il sauvé, le rmonde. dess convents, a Illit une picite excursion dans et signé paIr PEvèque do R1ome, prétendant

NUSns :mmneis dernièremntrt que der 1-; - U iqlue .UrmIontée du bonnet roug, s- le clexijne, toujours pour démiontrer quT'il ite dans le royaumle dAgetresoi-
lèe lions les voyages dY prines PAItas, desi u Milieu du haminetde laternité Ipeut exister des abusaen Andeterre.Telle vant les règfes conmines (de PE-glise de Ro-
& ugmNre, anvoyes uordunures et exi*t- républicaine (P dun côté, le sigue -rédeminpteur esi la logique prot esut nte ! M. Homle a fait Ime,nune hiérarchie dEóustirnn leurs

t)nhuilutres pý u erVoisent vil tout sei's(dants !qui "afondé lht sociétù moderne : de Vatre. le juionec decesiisies en declarant jue la noms de sieges eKde itresde vUils rppartc-
l'habeomrahnahs dsa:ou, outr les ideuxsmbolje la secle gqui veli uil é_ - ChamIbreavait entendu avec peine les roeitsuat aurnedAgere;usqu-

m7tonsrelgn s, dsqetosmtrelsantir : il< étaient là comme Vil prêsencp pour! t! lauteur do bill. Qiuchpines paroles f (rslqe personne. sous prólexe d'un entoiationLit pmIIs .aut mntert. L qui pa ra it domui rns f iieux cmrnd qe tgere et pleines du diguit de lord Arundel et Surrey ómaned Eáu udasóed oepe
ir d tots les . ut res esthla jsietion dos doux n'existeplus désormais cuire tltelle elleMc uta chelevó ].ladéroute doeC i Uha lge r;uiMso i ait ou voulait exercer nunea trtuiito

m î qienvironnent t 1I i ; sule. u moye11-mepcIolitie im is outre le e toiim et v:ait 1M. Lay ut Spoone r. Un 'mieeinl -M pouvoir sur une provinice, diocèse, district
a se cemm d , mæ t Aeóu l'thism, etrele ie eile al. mntde(lulord Arundel, demIlamlant la remise ou ta rrire du Royaume-Uni ou si quehjue

promi e; silr la 1deru .N !sde la seconde leen.re à six W, a éO:lMopté personne btenait on cchacit à se procurer
prr123eivocnre91.La eieüsxmi ursd óu udu Slóge de Rome,u

uent eetilde (:lu cmere a uix équivaut au rejet dul bill. pIm ou m e l]tenVigueur, dans mne par-
. qieeron oilué'. m:X i l -g i so A N G L E T E R R!E. -- t:eitE oylumen-'Uni.qulqebref', rescrit on

ne uct objezt niolilti t. D IâàLa . lutto dans laquelle I onerem ntlettre ai os tiu, le d !n u npour totit dé-
!C ( jjiýo; e .en«,' teudr1e1 et! (Lde UCOIlCi!iber t1 L is ai AIi.Ppte. anglais s'estengé óconre Peglisce e h lique lit de ecee nature, paiera la somme de 10 J

(yoé.entro dans uephi nueleetiatedu.lirssteýrIng q ourra etre Creclamecomme
m trmut que la VPledu GenesVIn la si.. Le biil icreles courents <!rs frmms -- Pleas l Q In breles CommunIIIIes,'dar M seanvcetoute action pour dette. à la requête detoute

to etlln d, m ri i hr norlc éinvein e/a'd/wicut- u1. omfome cmisr le ilddesporsonnle dans toute couir supérieure de justice
donewcut .//ng/dis ron/re l'E.:r//icirc/w//r/lrr_ titres, a près un vote <¡ui a donnIé au projet de d cAu eterre.

fi tv.qu'onserai<et e dèi a lhis-sen Tr*0*oilffme ërliion r/ /il l L d Ae J/iRssll loi- une majorité (de S I Oix. "ES n sde reli d, en susdela phnalitéde
I mel nIn que cc soi. a porte h -ErpstindupojtUnn eilanildnis a ausslt tpropori la-1 100 livres. la dólinuant seraconthunné à >or-

Itscourte topur opérer La jonetion qlcue I on ûndi journement du préamibule dubimom qui1 tir du1 royaumie dais un délai uni sera fixó
prug.imsque le J 0mont s est separù Le iniistóèro anplais se oliontebien -û- a thAni a ?J. dlmnslüi 1l'occasion d(tuýnonlcer par Prt

dnste ue PhtaHe pors unir à PAngleterre óu, il a refusóci e donner son appui°au <pI q'il se priaposmt de présenter phiieursa:nen- 'En cas dle désobéissanlec à cet ordre il sera
i; en très naturol et très joisle dle le laister bill contre les Couvents de femmens. Sir G demer.tis destires ñi or e bill. loisible aut secrétaired (tle Pintiérieur de

iiter- ,es afinires aviecvolt alHe. Nous Ver- .1 CV;rey nna pas moins exprimó la conviction "Do Pa4co<b: lurdtJohn Russel. cadit Po- lo livreren vert d'un mandat diamoner,à unr n!st¡nelI profit il retirera de Ucete entnte cor- qu'une lo àrnpdlrnesrtuel/ et ,norm/c " nuur, l'Cite d'agrwesinpypale faitpartiemessager de ha Reina pour ótre conduit hors
"". . . ~ 1est exercie dans ecs maisuus VIet 'dmai né-! d'une grande conspianon urdiepoilr ren- du royaurme.

I vai oin dela iíh ße arat ére c essir de /i com/ml/r, punal il un s'aginutas .. rer' l'ilec e d A g rqui ef. n ces Lde d (p't0d la personne !ainsi c-e]
lui: uue et laTlosen oudaintupe d'empóicher les direvcrdoenesétalisse.1" dfoedo muimeirbl ricipes du la Hi- damniee, cette personne pcurra úIrae erove

daie \Venise a f rameyr loneligne qgm, tra- ns de (re mr des pan nic eece,c/.I "buté rvileet rerieueen Erope. 0Or, le au-delà des mers, ainsiqu'il actl ordoniné
enmut la Rlmagne, ir:it directe eut à Le ysotrj us.Aux yeux du mnostr e,,n-"bill actuel ne refreaucune diîsposýitionp ols Jésuitus et l nlemebres d'ord ras reli-

ans:m rlne t uq im-rieur d'un icouvent cestcdonesemib!able à un cpqi Sv refòro :mu ail quil veut luire dispa- UIeUu n redo l'acte 10 do Georges Il,
L govr me tponiltihe:i nu voudr:it lpas ibois ait sein duquel cm no peut seim, a iIrl r1tr . 01noS ílttLonbii: ess mi lment chaitre 7l ."

bo priur <!e C". prulonucleent, qui importe si sn iqu- 'te d trus. Sr .G e .'denrepré s .eet cepend:st le praj t soum iis •Ces a éirtosrendront vu bill son pro-
rm au coman-e es Ictats dle I*kans"- æn sans prendre d'enpgenmns proei a donné : 1" a la eh:unbre lie renre aucuedipo:i- mier caamtre et remplaceront avec avan-

ti on wiiii irait d'avLioi uneligue dhee e d'A"~entendre que le iluln-r iw t s e serv i ou qui comlra igY1I u e irConspirati ur tage la seconde clause que lrd John FRns-
ena e.Arive !no aàe de proposer quebiue mesture àn fo se. après "à quiter PAugleterre. (Quant à la quesion sci!avait abandonatesousle coup de la crise

notI! J iIIeonet sera i ugée o n o sr . Pa- lequête qui .le pourýtmi sur les biens delu muaini- '!e m mi s i lcuue sera exolu les dispo)si- qup i a-il li loi enlcver Il, ponvoir. La n -
ebiou urPoro 'A zoda e rt morte. l ions dIlib;ilLj., luis dirc une seue chose: je chise dont le nWblokird se pique njourd'hui

il V'le ot"i!idscsûr que celui de Cia- Le lagnge de Sir G. Grev signifie que neeilnua p vu p législation imontre hLasincócità Lde sa déférence pour losM.Serait tmmis cil éci: 1. Imieet.duelh I r lea momelnt le iliistère trliavoyiM ls'est fliiite sur la mti.1 re pour Pl'A gletårrc e n juobervmtions de Archevèque de Dun lin aux-
F!an(. o srait que C t- clu û r!rcreé. avc l'Egl ise atolique ase: Tem1bar- ",ilit ps pplieuble à i lando:,(c au Pl i da- lquells il protendit voulcir fore droitcen

p r ne e at o p!s r pyoch deala- rs en poretant lu Ill dms1titres. i u- voir tet, du'trouver lins le WH nctelune abon:hmnaniiit !os deuxième et troisième arti-
i w !I; liiimb:rét il-, p Les u conltrairo, serait d1ra,1.avant (de s'engager danis ione n oue e m sure die repro-ailles., je n'y vois que les cht s du proýjet piémitif.

1st:uu t Ilrn-d'Anzo t) q puela ligile e.unpgno contre les'convents;nmis MM3." pi arencs d'ue législtion pénale.? Cednaine persmules avai ecrodant cruo ier Vint vyiaboutir, paroeiqu'on se rappre11*- -I.acyvCet spooner no10.divent 1p;l5désespérer 1 rd l hnRusela répolda à oce diNcours à la conversion de lord John ERusseil
tain si nl.tI iitorai de om la distance d'a or un jourir U. Grey et lord .Ibn ilos-jp:rdes rvmeriments. Lo isrepousser les Au point où oou est rurivé, ignorant encore

e are C ta-Ve lu e1ot.'no soul vc,eux: c'est une questim de ;mes ec leee nsfique Poilse p-po.e 'mrodulire quells sont les umviéiorationie projeta.es que

d'opportunité. Après les maisons relgistses; dans ce bill, il ces appele du tous sesi mon . Lord John llusseli necepte, nous nous absti-
0On értde Turin 'à l ýi du Siwne: h. l-1emiimes iarrivera le tour des ongr g:iolus .. J1e0oc10propose (je le dis frau leeme ni)'d ons:Acle teeexionunrle projt de loi.

" Y a queblue ebose dC plus eti'ayanl cqu dibommens, et ainsi do sulite. ;Pdadoider iune parie dos amuendements de Le remiermiinistlre seengagé à nous doni-

hlatI*nee -des conspirateurs du piémont (et ll nous parait tr(ès important do bien caus - V M lole ; mis je ne mue rallierai ja- nier un " remin:t à emaser la partia des

djkes.de plus ruinex que le gapi -ge erces dispoaitions du Anium. afin que twoe W main a ve qu'on appelle la clause dit rappor- eanmandements (de 7. Wlooqu'il consa-
éhné dle nos finances, de plus mem;uin queionillusion -o diss'ipo sur les dancers cth.cmsa leur. auriinuait à de simples Ipniliers le oce."

ulete qoMzznicomipte dans nuire ar- uination aunpouvinr mnacl= is.L'lr- pueoi r do faircapplliquer hlA"lo. ne telle 2A pris c enee ntlabill sera reim-

W e.u dire d'imjournal ; e at ha scanda- hlaueetPUnglqeerree:hlique onlt ltout : e'. diposiion nme ait kincouimabe arve hlprimé. LordJohn Russel sère pouvoir

012 imiléde lois umImaux révolution- douter tant que lord John Rlussoll et ses ou d ticd, la couronne dais une ques'-ion 1non, présenter cette troisièmec édition (de soni

siis glissàéà côté cd ele sans qu'on m'ait aper-
çu ; enr 'étaiUt unmulte affireux ; des lar--
mes, des crs, des gros jurons; iH ny avaitque

Mro Ursuede lharitóqui futclmo com-
mie vous ve touicuirs vite. Auissitôt qu'eclle

mlla a(r1,1lles'estý penchée vers moi :
1,î Pierre ml'aI-t-elle dit, tu contnais bien ic

bahut dle imon 1parloir ?

1! y a un tiroir sur leOûcté gauche, il faut
nu secret pour Pourvrir ; tu brisems ce tmuble
usqu'àce(Pqu noes touvé ce tiroir. Usy
verras né pa-luct eachei de noir avec un non't
et uine ars Tu garders bien soigneuse-
mevnt ce paquet enl ayant soin de le öcacher.

Qpud je seriai:nore ajota-.elle aussi tran--
,Pd moment que si elletme disait: Petit-Pierre,

an une r la sour etnverse", quand je serai
mor.t, tlu prrspuriParis comme tu pour-

as, mnic.p:aurre P!leret tu iras
oecre ceopaquet à son adresse... Et Petit..

Pierre du revers de sa main, arrêta deux lar-
mrsquiconnt
Il ajouta:
N'est ce 1)11pas que ctait bien be-au à elle do

ensr*àtoit, çeadanis timmntcmmtihi
1à ?... Ce n'eost pas tout, v salz vo.: à

a Per1solnne nec demeura plus -à cette adresse,
ui 1 âeheras de lat retrouver ; si elle est mýorte

)u élmigroe, ou1 si Itu ne peux pas prenr la
corralors tu prendras le paquet et tu le

)rleras toi-même, l'etitPer.
Ouli, mière Uriisule.
Elle m'*a mis dans la mnain une bourse.
Voil'à tout ce que jd'Pargent, C'est bien peu,

sur ses lèvres) Oh!vo s oue ie uej ur leq uj'i tant rê é. .y ai bien l euroinislcommet es-tui ici ?.. ici... à Palris.... s
monte !...vots voulez bien. n'ost-e pus? nussi !T'Ie voismon F¡nurre ouvem, av-c pauvm entiLn!.. i'resps!çt

Si e eux!.. i j vux .. n !. mnt.1 a alongue fl!èe <ParbYros et tls fleurs 1blanchesIciHmademoiselle. htPeti- ere, :Vit n

jeunesse !. monte mnu couvent... monte t :oses qui grimpqa ient le lonZ'ILes murs. Vous los Youxseremplientdtularmnes ; il test passò M
P., bPere..voilà. , m s bonnes ur!. Oh ! que cela fait (de he crueles tchosies ]l. bas depuil q e v us

Uonfimt ne se le fit pas dire deux Moi et iP i du biendu vous serrrla m1 n ,Il!.J'ai bien ci les par1e.

s'éhuIIça d!ansl'sa r..on et allez, depuis que je ce: vous a i vueos. No ir&m'r UrsýIue?

Janunc ieconrut à La porte ; le sng glacó re0 Etnos lpetis travux d'aIguillCes, et nos brode- 1luPontconmn óc...etilYl'nt uéelma- b1
VVenAità Ses veines, la AUie rmon':t til son rie. no.s a lloles rurndc.ee epas ? demoiec...

emur. Voilà P ouedo la p;ò . Oh ! connu l' Ion T0] l... csi honnile, si Ih11iliable... si mi-

Elle plrita tt-iredans ses bras iet le ,senit snâme Calme ea lgère de toute su-s:criuePour Ious!...I

b tisa au front avec des la rmes d'aiend risqe- famneeqiuand on est avoe Ie. 0Oh ! ça été ai-umh elo Ils j 1
mJt... 11faut n'avoir i:ntais so.dfert poý1r Pulnhniqul e prono0nP! it ces p1rtolcs dame m'ont hiisé ii, parce quils om:t da qune je vc

we pasycmprourv mat uIvrement d'un souve- nésixdonce et m diuecomrnle lu nondum vaipas|'àâge (dle m:marir ; pauv-,re : t

Ilir rqui prend l'âme itltonut e nière..11iJ l h a are, sus Yeux ilaiti xes t altaches sur Cumw, !... Un jou;r ils IPont arrachée Jdetil

ii'avoir jamnais pleuroC pour ne p-is$ o po ir le visage do Penf ant; on ont dit qu'a5 i e u de o n v nt. ils l'ot trmmne en prin, et die la ë
lo baiser qu'elle doilna a fronIt -d!V.Cet 0 e1iilin parlor avec sa mémoire t son souvenir, elc l'eehaiâi!. Ei . ad m iel. . quand qi

t is larm es qu'ell Versa sur ses cheveux s aiGt sur le lr antdo-P tt.Piere. Elie itait hi iees m , auts M'a: t ecod m nae, es i lur a do V,dlorés, fmæs trisi, et radieuse. seuleen t : -' Eiinime t nvous ihjtes mouirir 1

Lui, lirit les inis Lde la jeunle fille et les Ahl ! te voilà e fi... mion A a c aro i-bien deL mnheueux ioitot, voilàa tnt...'r

serra su rsOn Mcœur: elle ; vliens, viens vite. tloi In smur (de mon Mère U.rsublie n'éta-,it pas seule. allez ; il y Un r
oh 1 ma bounedemoiselle. di-l vous n'a. emcur, Påmic dem in riels et de mes Lirams. o biten d'anires avec 'lle !...

vez donc pns oublió Petit.Pierre, ce pauvro (hS ! non.... noe t'en vu pas...- dis i.lon père Et lei-ire su prenant lu, isg dans I
Pett-iere C'stbie.. c'stbien 'à vous. que Ou101S noipovons yvivrepnrs..Tolas mais s mia à pleurer avec dassanglots.

Que je suis heureux !.. tue pleure.... prmêOchm:ite, cruelle, oh mb.ss- Sitefm.thl lt iJeailne ('n1essuyant ses

le n'ai pins[imi. .Nhin ! Si nous n'all ionpls noun revir ? yr us qui etaint ausé mouillés de larmes, sa po
'1 Jaleaun J'avai t tiró près d'elle. ele ,s'éait Adieu, Anni1s, adienl... place n'eétait plus du ce monde.l

ussise, ear eci n'avait ¡Jus la force de u appor.. EJannemcouhasa tGtu sur sa poitrine, L'enit repit:l
tor sonbnhu : pedant qule le.- la rmes échappées de ses yeux JIs out brûló le Couvent, notre pauvre cou- ýtt

lieste nini, là, devant moi, commle te voilà, tombent commeuxsueur Sn urzCacne d vont (qui ólait si beau mitlntcetun on

reprit-elle, tu es tout mlon' passé d(*ej; si loin)... ses mnainis. grand r-onc u de c ndres.dé
Voilà ma petite chambIiIre, a ec Son petit UnIi, adieu mles souvemirs... Ilnrm-liura-t-ellec Mais toi, P tt-irebr
erilcilix de(boi devaill lequel jo ulPazgenou)il- d'unle voix triste. VOUS vu evMl .. ! voiùà, nmademnoiselle. An moment où

luis Chaque matin ei chaque soir pour f. ire utm Elescecua faiblemlenla Iaute, et reri ure on a arrote n re ère, c!e e ma fait un sige,

priðre ;voilpmn. Lpauvrepetitht tout blanc luncourt instant de silence :jai Compris qu'elle voulait ime parler. Je0melle

UX REPouLEQS

a(lit ... Petit Pierre ? m ur ur--il

Six en touromit sa t Itte de0 toits les côtés.
enlaissanIlt retomber Sur mes ge,111nux le
qt'ihjilait p r à sa oh. Sus yolux

1*"eonItrerin(ii le v;ýIs e e d e i eu et lui aussi
li 1111 e ent de Silr1prise.

uscetbien luai !.. ' lot il.PIie rre !.L
ta la jeu e li!le 'un oix lteni lie. O

lsIL:tx jouIrs (de11Z, maju .oVOus reveneCz

t ele tendait à PenGlulitses deux bras.
omm PeitPiereregardhait touijours* avec

stu nle Iml reconnais donc pas ? lui dlit.

..le Volts 1reconna :is... s'écria touit-à-
con u1l'elflt en'1 laissant tomber à terre soi]

l u(rýIll de painl et (11 joigliauit lesum s. ' t
.boit Dein duI iel !... Vouis ici !.. ie

... (Isdernières p rlse prrn

Lit
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MEL A NGES RE LI GIEUX.

prise du titre de doyen d'n prétendu doyenné comme nous avons anoncé dans n précédent
en Angleterre on en Irliamîde qui lie seraient numléro.
pas le siège, la province, le diocèse d'un ar- Cerelt pénible de ledire, ne smble
chevéque on évèque, ou doyen reconnu par hlas résulter chi convictions eKnqres d'i justes
loi ; et absurdes préjugés concernant ces institi-

Attendu que la tentati;c d'établir, sous pré- Ons si suimes(d ulic:îenet, de
texte d'autorité Émn unut du ége delAme et de tmol omevertus.Si î ps été don-
ou d'ailleurs de et s prétendus siéges. provin- né à à M. Jwoor, lw' et Ci, de Ariuî-
ces, diocèses ou doyennes, est illegale et nulle. leur glorieuse campagno, il n'est
et comme il inporte d'empòher qu'iluit u' soitille trop vîsili' que le Ministère Russell
prs de pareils titres en uncou lieu du Hoyau- renne d leur Mrr sa eoloratîonque 11u1
nie-Uni. il est deIar et ourdonn par sa très ds otilsr t à dls intérêts de Ci-
exceillente \ajesté la lleiwn. par et avec l'a- ou .Ustl cetlalinectre

vis., leconcleleent et rrité fdes rdms "nhom tnous aosawma ne las unprcetpus

spiuituls et tel;or'ls et (es Comamunîes as- fi 1o7î îîsel tà as smul lèzuesu iu
seuîlé,enrarleuent qîîe: troît'e rejoî, d sti, pis se créer re. nolebler-

1e ls brufsrescrits out lettres gposlî'iqIltes ras àrltr isd onafliirectios- etetis ecdlésisti-
et totute jutridîctioîî, auîtorité, lîéélainece nu1qua" s' slit poutr le prlésenît; plus iard'eîî tempifs
titr-esainsicoférés. sont -t seront regardés abOurnd on s avaucn plus hridnet dans
comtme illêgauîx et naiîs ; les voies îidieîises dle la 1lierSécltiol. T'toîtes les

2 nil entodonné rlîprs hla tlg ióio nilsti 1 lones u1de înwmnctde haI
du présentetotepersonneIlautre qICeles t eotou laprrsedu 'cio n' s itn-

Wsoplacées îjar la loi à ln tête dî n archvé- glet ue, devront sat ede à éprouver les in-
ché îévêché0au doyen nIédîlIEgie liiijupstes lucéds que la unasi et le d t'e

d'Aîîgleterre et cd'Irlandlî.quli prendraî le nom rolî t rouvier honnaiîutstîtiîa 'exec,r à
on leitredrchevêrîF êqîîtderdoenvsbqr é la. Lod J. Rlqssll a t it selr n

d'îîîe ceévill. , te rî*ieauOdistrit q fil - smubillI uî- îles e/îti'î's C-/ siastiqusIl lIC uetraitîs-
conque dîu Royaumie-Uni, de iwlo niére frsadtie Ilurter tie p ouracotîlIs
que ce soait; queeA(ites cités.iUlms. lierux.vaste à ses dispositions l ese ila liberté
tecritoires oîd ndistorics sntientoo1h1 eHeîu tegi t us odes Catholiques A canis.Aips

ds laproviue . dmuorheveé deutse trovelt .od lié,elussill tel à f.pperd'll égalité et
enclvés eonnon p dans qudioè rodu bévêue.île i tot ate se j crîleri tropdembt

ou d'în sirge, res:'cidtoue p'é (le a iiteé'ii-îe anis : re s"secclrsiasthuie.-Par : iremière
se nie, ete peSone, sdotas-îtIsr serardus larsn, teon rée pldéclharerellent

scile pogr ehtiî nels ;Ilris, dîie an-îl et sans tl'Acte par luel l'c Pape a
de de 100 livres ('2.500 fr). laj oulgii eSone tahli vuîétabliraîdesondaîs le Hov-
sera perçe daprès les dispositone s daue qu celt lIIn--ni. LIIon refuse dY adînettre ullîcII 1
acte ; efl'î'eitcetM validté, uèll lr îles hsMtmiîfS

q soLe préent ace ie àla pterpi ahà-la sz ivole- i ulteI exurcice
prise, par les éoudvesn île glse éluî'soî-uniî-du îlîoiîeest îiuellement sîluri-

d grotetatiee e 'Icossrexen, lit lesn<r lntios Ilépar Cette clause, aîssiia iligîle lut îî nas-
pisoale dsacheêqudstriet qune u dquel-tnurtiîe. ? cettece

conque dI oyea omsme-ittisdess avec le luréaelqumànireuière pige.)
dietricolienu ;lnéanmoinls, -ni"idanis le pî'- la troième sestion dt biléutn verra av esc
senît acteà iîîlique la ecîlnaissanlce Ilégale qul-le Cmfvdaoiiî' lord Kuîssell pîrniet iiirti-i
des no ttresîue lesdits Etqulesplutr-s elntàis d'h iSprotest te l m srrce

aien. Intrd re et qu1e j is'à rèsclît la lui n'a qcue sa urilité et suit d 'a catis m au rel'uent à
pas alutorsés.gleerre Cdevrontut.--Le preirer einisièrn-

Danettte noutivelle -édneet .les 'oncessi- en iétrocds iii -ers d (lesdes étroites et hi-
ons fItes par AdJohnlî isil aés la cris notes, e n u il le rt dsanscete trcînsile1

intr-iel le sont eîîtrenlitrîi e.lus édhiiei îleésai. Los enlic a d reitsui
a pré nýois ccl çu es alemIini stre n- lits ait nais nou rri l e3 scltimets las trues

traver 'etxe'rcice (lu culte crit.iîi 9 e ct c unsî Ilsfmainuii donn uesie poté btétuci àse
de [1îri- dA nde, aîfie VA i ohtrer *plus oit lIci'- soll!cen uf*îe-0dulânflia-t
hevé itu de Dublie avaits fits hilltre. se sont vsme. setiqoesiexigenit le sdiela ldie

évaliois. Lord JIohnîîi flî. e iise î'uiteîî- populari'è pour laiquielle il Sembîlerait iispusé5
te pis de s rour adspicds leslibntonés acf-u àlrelgesdnu DieCholqe( liS. rôine.
ses, les droits les pî sacrs, nil éebit rovn mdf.hi . que le ini stèrer diselglitout
troisième dasi e du dilluen distintiton îles- adtre minitère angai naile. se pemi-tre
saue, iirieisei poir les iotolinus suertt- clue, en tte la pred dchéeqr telement

u blprande, en icrdat à I églsn e mpi-. Caulol et a et ter ar cle Pat grone r
dle de eosse lei ri îe fre ce q ne le bil a cotre elle les pli dseos tonnerres des oîiîipo-
erécié pe dlpourèl lue rd ite à on d se ca-teUnisI a gnmU e qr's re e .e d yNtis aSuct
iaocluite. e ,lréilige d'uemnière fort uelileaete tbravéèlétà deplus fortes tell totes

3 tt e pésne lasse es' voir aitpreuer pco àasue celle.i nijomprritélevotes ualeiei
isIe to tce équiie de r Nops tich le-ptaie u elltet êe fotrteclleassent îue
rotsdeaire ller la lexiet leftur les ras- rora c.
soiles e s s litricsteu lie îlé- Nucsnesvoyen rpasmec veien ete aeu

-one dasede omsi goueiuemetr pensé- :i uste Cîel'Eglke se laiSsebeaucuiliti-
d irc ieuI; rné;anmoilstirlnansi l icopre-

soptree a p tant dcdelis et tant de rcen.seS,
dsnlàomsetesidéretsuidconcile de uslîrIes

ren pri sondtreqe réalitéqtouirasueas de la ge
IE LAN CE S ELIC U . Aiglictimi, reviuenitîle iRoîme muitîîdîe

lpasrri auiînese!'ieaîrc d1Chrit. Ainsi,
quaved FliblicaeIsIlapedant ius p .le quatre

MOCNTJiEALMARDI 10 JUIN tS1L. lOOi, ait tuîtes >es CI)tiSOir q iiiaItenucîi
ssuiectiîîgs fibond. qiil adoné le sve-
tquele coensaccleset l sela erim et idnji

le Paement, voi l prtetagltu'PedI', ce
Première Poee leac lTe ci- lle litrouradantîes ure iledens fé rIoces qui re-

Le bai coatre les coh Russ eflîlprs.- 'lrise t n t à' laéile la foret
tionvelln et inatendue i e litIultte iîîirve-c e uiirintalîIi otn-1-ojîlirner sesn-P

ect Al'is duclte ec/ tr î rt-,ufsiatsentendrcette voix véiéruble (lui
Troisime édiiond i upue lord Juli i is- ne pute avec elle ii rai la îîîeui
sell.-E dDiositio aIithrojc n.itaisre.siîisontrendru pas moins: i-nus et saîs

Feaîis iltoi :- Le Montagnard i les De"-résîttat les mîlissefs sonrs de tut le
te pmleouerauxpis(leulie aui-ois îe i cicr-
sur nesdroite ierpsPiesacrsanèsi birpriscoiss'anced

tsmc et-Sdgeetillesioroductions del journaux,
rprès avoir fit à lnlCarendodlhoneirle

Les lecteurs troveront à la pre uie ilgel arcol'r ses ainias r'iuntruees en est
pes résuméit rès-io butesantsdres prEcédésu ven à cetteléternnatioi-, le salt des

Parierietbritiiq tie dn ma avecràiques tn confies à sa gaîde Pastîile, devait
lion religiete-issfàieepa rijet leiégiseP- enporer à ses veux.erionscoiulpe-it sur fute
tion sur les o'ilvîts de Seurs a ité rejeté, ILeah- desceîiiîee Il parfait soulîitr té-

moigner pour un Acte diî Parlement Anglais.
tImis onieiê tout le ial lle'euvent lui flir

son Or et.s.a pHlSanue. et il :a proliole IlFa
nathii contrte lt's Cii//ge d/ lla Reine.

l:t ce n'est pas tut1t. Non seulement les
Décrets du Concile le Thtures sont confir-

-s; tais le Paile,zaprès n'1 avoir mt ûremiiett
délibér. en dépit dî hiill pénal, va ott-e'
de nouvelles Bulles pu -lesquelles il vua étli1

des évêques daîs lis nuv':1x Sièges qu'il
a ci-devant oigs. I va compléter îî(l'mvre

du rétabliss'ment de lt hiirar'cie catholiue
p u'il I n: heureusement commieue. Les vo-
tes du Parlement dcclareroui tout cla nul et
illégal i et le Vice-Gèrut dl Christ en terre,
sans vouloir ucunemiient braver le parlement,
, 'aurap as plus égard à ces votes qutîe ses pré-

cesseurs, al telip(les persécutions, icil
tVaient anx dcrets des lEmpereurs pansi.

E t la raison d'une tîlle conduite est d'utie lo-
giqe et d'une justice évidento c'est q'aiu-

urd'ui. coîmmle alors, les Prinîces temporels
n'ont nullement le droit Pl'iiterv-iîr dains la
nominationr des l ques, si un ic leurr demian-
îI rien poui r les subveliotiîilîlr ; c'est quî'iî il- t
joidi'huii comme alors, V'EglisO de Diu est

indlpendante u ilpouvoir temporeli dans hi
sqhre du son Action Spirituîl l ; si indepen-

dante, cue son céleste fouîiîateîr a voulu ci
îîuî'elle s établit par ftoulte la terre, dîtrépit îli
mauvais vouloir utile l'oppositiou des puiissati-
ces humaines.

l0 cmnté d'York, lequel na subi aucun nmen- BI.iaIlamotioni(le M.
dement.ctacu u oiouuissttîuce îles 'np)molts

.L'ho. M. 11ss rpîporte du môme Comui soruîls etl-u ne juctit ls voir ie-
tiun antre 3ill pour rieiililt ir a lo ation des ferres tns tul uireaîix îiiilic'.Cî- sera i i tstiil-
et héritages, sans lu'il ait subi le moulifiea- lage 'îrgen que -lipmsinu ii'u -il do-
(loi. Il est Ilu por l troisièîîòme fois. eîtnt ; elle cNcI ihis iue toli'wne

Les requuèes suivantes sîont mies sur lu fa-Ilice. Mîuîiît (e 1iî'uîtiil l'est. u'
lle :-)i \Iaire de Hamlîttilton,lemîîaîdianrîît quIsetuge tulAngleterreLe Faire iîtîpriîiîct- tolte
'Acte Mitunicipaul soit amniîîîule ;-ie l. ilc- espè ietifs. 0 On lre à îtn co-

PIIhersion et 3.095 uiltres, deim lant (ue 10 îîîîfè et l'iri 'oniest ii ntée que sur
des townshIilps à l'est. dît comnil èîdolksoientexiîmen;eti(.iiîks) est sur'le Iilitile
ouverts dns le cott d'Ontario ;-ale K1. Ci- frnoposcr à iuî chtmbre u LliII règIe

meit e:aeuts dl Thr.ib, et île G. . B. ur1,%-Ietaalgue.
hi dILe Scott, pour lu mêm objet ;-- le i). La [notin(le M. MeNtilu est alors tiso

i'ater'on et aut.res.sollicitalit la révision dle aux \oixet adoptée.
l'Acte d']i rr deî ila copgni du chitu iiîljDES iîR D-Eu

miii le for d Torontoe t île luron ;-de trois

Personnes nomllies Stevens demandant l''an- sur motioutiî1. il est ordonné
uill',ation d i'acte le conviction (Attainde) n ciresse Soit trnnîmise à SuExcel-

lour hatt trahisin cne Aron Stevens-;-lu' ue àhI'Ureîlure evant leCuité tis
des Syndie de Vgise de St. Jean, Pete-i. îi is îe î, îescspieîlehonlil-
bmro, pour i-dssion de vendre un :o tetiuacentlisttil
de terre appaurte ant à Elcglise.iemiis du f-', et atissi(Ili liiigrilhedilu is-

il a été formi un L coComiténluiodoiî agiridcur'd' u eu ouI relatif
concert ae le Coit de a Ch-ubre Bsse auxecîtis îe Ar.
puotir l'administration d la bibliothlque. SI. lerfut

L'uho. l. Boulton lit mîoltt ion1 pour qu mi.n iue Ileul chamre aoi ne
lui fût permisd'introduire ii Blill pour ad nepourquoi i

der la loi Euir le îlai re. Ceu permission i
est accordée et le bill subit une ucrière lec- Cu (lite i'snli ujtîité dcIiaClibre.

tire. 1M. 'ne u 'reaniluea 111otion sieur lésM leM
lumi il li et rsn nuurnem t qlis viraoitlOir
Au nt l lett co'truit pusque touii uuio ul i tipens-iu IrsA'erde d cumer (rires). OQe l es rrun ct

Ce n'est pas seulemnut tutu ldelà les iiers que îlis ola haine la plus hideuse s'cu* he-tirn cuitre lt Ct-
tholicisie. dans la prsons de ses Pastnurs.

Un honorbl' C'oseiller Législatifdu Canada1 Coloneiine ft îîunotionî lit'ré-et
veut bin lutter sous ce nul îr, enEtit de prfutHîle îu'o- u cOîléul Iii-0ttîeiCuY

rédés prires à avilir quicon lue y a recours.qilse Saint d'avoiréléséJrt'ujugcuu:
Ausssi, nus asocius-nt us de guiet é de cœrin riur JaîbulsrItrusrduuetutdiss ltuux

aux re·xions siuims du correspondant de lIu lu ielud0Ontltiiiqte'£11, qîi-
Toronto tu ,ou no110lde Qtfî.c. Pour une îuî tltn- l'il1chutétilillertuteamontant de
tative Il' v-en'nce aussi vile q ec île qulle : )0
iédito M. ?l>i-Kyn onu n saurait le matrquer 1 i. 1fIZc dit Itue l'Acte ciiPlement

au rolnt dun stimaIllte trip fièîrismu. Voi pi iiitituéje l3rtulits''rux Public
ce -lu'écrit le Correspodtili, uouis la date dii 3 1 a éré l'iîstrteiotiduicîuiiettieux outre ue
Juin:-- IîuN-uudes 'Vmuux et hissurtiîîiers, à tt

o \Os savez êdéjà sans doute, qu e ¯\l. Mac- j bureuiI'utle5,Ctiqu'il (MIIilc-u ) ue ituu-
Kay uit coiseil législatif, df proposeisr demai ni i s auluuueruelluionieuîfeût liil
de fire vencir devant le consilîi Mnseigtneuir îeèvisrr les ug us-roulus lur lî-
l'évêque de Bytown.qu'il netuse luvoir lonétrs. 'il eniétuit utriielit, il nY aurait
'iticiliteaux privileges dt la cunbiilire en I a'it- ClS-du truleaux tilftres lu ce geneîlnt hi
taiqaniot ciotmle i a lit dans les papiers pli- lir Plhuittesai.
blics. S'il se troiuait une mauritè du coi-u il-LSIirrwoodPtquetsîppel tlitjuic-
soil assez dégradée pour commuettre un tai-reil îietutdis arbitreseûhu tée sutis'tiltuui
a-te îdLie tyralitm. surtut à la voix dle ce aiil-ux tribunux de jirsii.hainsiquule lit

liard stupidle rliui tue sait fuire qulle du despo- lutliiavunt il'tne ulî-é-à laiCh re. Il
tisrnu et dontla prcilbadie ignoranceu aurat pdûense eI mômectemps qu'utafUune grund(.
lài donner plis de uuduestiet surtout plus deinjstice à i - Cnrtr
modration, ce corps donnerait gadinpdeècasuse Atsrl- tuetilt neléger déh i motiun
à ses ennemis, il sera't aulssi mprisable ilonil île MI. Prince est noj itce.
le dit, aussi indigne dce la confiance du pays. StiPstOURTERRES.

Quand je prle ainsi, ce n'est a pti rue cue la ST. Price hémrtdes îueîîeîts en rélms
tyrannie s'idrcsse ài uni é-êIiie ; elle n'en s - aune utinece la Cluuilre concenatuIlu
rit pas moils odii-se Si elle voulubt uit:teiuldr-e-ttt s onsCîpour tenusA ce proos, il

le plus luimble individu. Quoi ! iltplaira à i.\l. pi-île Iatteîîiouî tc lla u surnut -
Mackay du répandre le mensongeàhid ui e1lumux réfistqni' ifit à laîu iLin-
litails Mtr ls ace; dXîîiuotuuîutercîsîeuulîlu oi'esin dutemanuudée était itîtît h':les hiîîîî-

i-t ivî-iiéré. ut lunce qîie ucet',îrsuuuî su LI 'uiîru usieubl rs rieqeiuiî tses alloentV oui s Iiiuens tres-
tîénuîîenclirudoyatîsoit teetusateui, ciniieicîilqune île parenils rîuuusOuCZIîSjîsîîuîuîjeît

se Fr ra dle sut pompon de m e le lt aux écoloneiil. Pri -it mio polithur rfsur
lé-i-uirelpollul s-e vc'ltgitile sou tilvensulre.à ' suoiet, lorspleM. l l qu lit M-.apel

Quelle lhorreurr- ais duî tisin i dévi-irà uidre lin luse'avirt t ll urpaunissauem-ti
le., tuirpides leuSIM.-\luck;v, et aiisé àiniî'uîre satît îutui ulecr dut touuvaluient et
à ILa fiee cti ti îsi-i ui uri claiîierta k liliurté Iuéj1ouust giî utc lruu1u1urts. eut unit of-Cuisiili îl'uîîl-

île penîsée auîx -pe uciiipetit tyrai igulo- restur lut Cliutlre sun ru dhops Trîux iii

rablic quiandeliotacró 10 ui

Ecnatstîslhiteduji le tête Ic. Prm reet le fdl \ct diul Prlmer
corru-sioudicalit ujîuitiSI a ienv.tictl le uauels Trueseconue oisP à

-L-aildiscussiotuladrlininstrsitooindcotlni.uac-xerre
ay dtuctnseilùgiWOuAtideîlvenir ' aL'Ouies récvule l iatulerM. , ne ui

quedeui t àbma de'acr rlscu'lbre(.u\.oit inses)st)r.
le réprimndcerestnliseiJeudiSu-ise r- . jIeNijg mits requ'ils pr lque ces

Un rnu-s dtutde'iiilJuuresécrit.eouî iponsiten tit utsurimésatilen' ur-
rnolto, le courtnît, ulueLe autrtiré sutla lo.dlaautham're dIlroposeà Ciutc l Iiitli-

motio i aueàA'V e ytoi..iottîApr quel' .trtl ger dc at-, amoin

Parlenent Provincial.

, CONSEIL LEGISLATIF.

L'H-lo M. Winer rapporte dl lComitlé Sp.
cial le 3ill ae-o-dant à quelques personnes
ulule allocation pour lI tr é'un tiChemin dans

die dobhation quil i tu cuuissaire des
terres de ia co oiniiue (.\l. Price) t'avoir upj-

e lattettiUo le lui citmbîire sur h loiun'iiuIr
les rappios.

'il. IL. Sherwd déclan voler contre lt
motion. Si Pimonii d- ndle est inuuu-
tile, li Chambre aurait deû y songer plus tûl,
et lie paspermttre qu'elle fût produiite; imais,
étalt Soumise, elle doit être imprimée.

eliti nait luthr les eîîîeî tit tuîsy ltî-ù1oI[ItIIý p r Iý hangements qpli ",'rintro-
dluisenît ! PrimFlitivemtîcît, les g-lis éjeuient

aviit île dineut'r (rirs). et lui, a Ci n eultiva.
teur, avait encore plur habitu d.. d-"juunr
à 6 h'unes. Quaàl predre ui déjetwr à i

helres et demie dut soir, c'cot chose dont il n'a
inais entendtu parler ; tuis, cii ecosiirlètionî1
des llssiu rspl qi n'avaieint pas ncl-ore deji û-
Ié, il île s'opposerait pa à la tion.--La
Chnîbre s'ajourne.

Toronto, 7 juin.
THie'r soir, (vendredi) l itchaibre s'occulip

pendant plusieurs hu-irs de la discussiln des
résolutions le e . lerrit t dl va t servir île

uise à unu miresse à la Rein ilprit q e le
lX rlemîent Ikita igiiîî imîilio4àt sur les proîdits

imiportés ds pays ét rangers en Angleterre, les
iiòmeis droits qule ces panys exmmsprólò.

veut sur les proietitins ds doscoulies.
M. Aerritt iconusidère idée l' iterdire nos

calmtuax auI x i\u.iiss'alx ialliericuilis coulline
iiep e et propre à encourir le rid ctle ids

ionies dtaXtut dl'Ai quilhîle. il croit que l'Ai-
.tirne uîacquiesula- à sa proositsot qui le

fIt gtiu- donnîlitrI plus extension .aux iniôts ré-
ciproqui s decrets pa r la loi île la navigaitifnui.

al. RobnsoiCl pps eni h:unend-nent im
série dIe rsoluîtios ivorables ait sysème
des droits difereniitiels, tendant encouager
le Commerce par le St. Laurut, et rd'emanilludalt
a l'Au gleterre l'imr un iosi-rlidroit fixe et ui-
iimu sîun Ibs rras nSetTmules.

L'Uhjiction principale ontre les résolutions
deL. lrmritt se ronde sur ce qu'ellesé noncent

Ille le Canala n'a pas bîsoin de protctioi;
Ipouition Sur laquelle il s'efforce:l'appuyer le

système auiel il croit qu'en bonne Iolititiio
ious devons adhrer

L' iispeceurtin-iî r-t iîérai tdit qu'il n'éirouvîc-
rit auidcuin riîtutin:'- à s-conder nue adr-s-

s- <ui utItir'rai t liftten tii des protcectioni istes
dI' hgle'e r i' ; inais il Soutient (Ile les résulu-

tiiis île . A-l rritt surait -it ridicules :11ux
yeux île luis les partis. Si les reprhsuiles

deviennent néucssaires, lut fni't ure d' nos
-iuix i-st le mevilleuir expédient qu'il conîvi-

enne di'dointi Il. il cot peuiliîiseriil la dii nuiiittiont
île la rcelfe d-s uanaîux a11trant n co[l-
metîrce :ousidérabir sur le St. Laurent.

M. C yv se dclare cu i veuir dui r"tIblis-
seinclit dus irois protecteurs sur m les mrchés
anglais.

MD. St e-vnsoîn et She-:îwoordr (de Brock-
vill) eth lili nes, e prnone nt ii tveir d's
droits lifIll.rnti-Is. M..I lolmes propose d'abo-
lir Pliuslititioni des douues, et [umru iint ui
tmîililie -t demi a'iii duder le gouvenemoîent

à ln-tiinner po1mbîit trois a:lues, après quoi
les uhltmlIx seraient ie état de produire itiunre-
vuui pouvant Suffire à tous les besoins de lit
provinze. Les debats sur cette jroosition

sont relis à qui.zaine.

garîelee pour ton voynuge."... Puis sans que
perso înn e ela vit, elle mîî'u a ppuyé son eruici-
fix sur les lèvres... et... et... on l'a emlu-née.

Ça été tout...
L'enfant s'était remis à pleurer
C'était sacré, ça, nademuoiselle... Qmiid

tout a été fini pour elle... la pauvre suinte
femie... je n'ai plus regurdù à i-oite ii ài
gauche ; qu'est-ce que ça me faisait ! Jo suis
prti et je suis venu ... AIllez, c'est bien-log à
thire à pieud le cheini... J'ai cru que je 'tarri -
vernis jamai... J'ui été à l'adresse... 'ai de

miîandiclè. On s'est mi s à rire. et pour toute lé-
pose on m'a dit: e il y u longlem ps qu'ils sontt
ollés dormir avec les aut res. .'ai compris tonuit
de suite et que ça voiulttiu lire ; le soir j'ai ul-

Iltumîé du fti, et j'ai brûlé lu panqet. Voilà
pourqoi je suis venti à Paris.

Et tu vas r-tourner à Orange, mon pat vre
Petit-Pierre ?

Oht ! noit !.. ou y tue itout le monde là lais...
A Orange !.. îourquoi?.. Mère Ursule n'est

pJils là. Non, je vaIs aiU haaid sutants suvir'î
t'il, juusflut'à ce que j'aie atteint 'Pâge, et alors...
alor il m ittuerint comme les autres !

, Pauvre enfant, seul, tout seul veutx-tu res
ter avec moi ? lui dit Jeanne enî 'attirauît vers
elle.

Avec vous, mademoiselle.... Bon Jésus ! si
je veux !... c'est putr tout de bon ?

Petit-Pierre, ne te auppelles-tu plus Bal-
bon '

Oh ! si mademoiselle.
Eh bien ! Petit-Pierre, tu tic me quitteras

plus.

L'enufaint baisait les mains de Mlle. de Sa-

ei Voez-vons, iad"tioiselle, dit-il, on a tort
de doiuterc(I ubonu DieuI... Pautîvre luère rli-
sle, si el vous toit de là iaut, elle vous bé-

Ii'. bien sr.
En parlaint ainsi, il s'deuilll dans le

milieud île la chiambre, joignîit les mains -t se
mit à prier à haute voix : " Moi Dieu ! vous

êtes bien bll, inuisilii Vous avez pitié d'uin
pauivre orphelin. couune moi ;alussi je Vous en
renrcii du fond du cutir ; je dois cela à la
itère Ursule, qui a fait de moi un bon chré-
Lieni."

Teuanunîe écoutait cette naïv-e îuprière avec
'uit Itnrissemelieti t'unu mcautur religieu x. LIle
s-ntil deux laurmes trembler dans ses longr: cils

blunds.
A îu miliieu de ce siècle d'impiété t d'apos-

tasie, il y avait quelqiuie chose <le tout'hnuitt à
voir cet enfant à geloux, les mains jointes.
C'était la golu tte dectiudans le désert.

Tout étuit redevenuî sili-icieux uais hu pe-
ite char-bre ; miussi Jeanne entendit-elle dis- i

tinctLtîement monter rquelquriunii i:
Pl'-Pierre, dit-lle aussitôt, en saisissatiut

lu tmain( de l'eîifùniît, ici je nq suuis ptaîs Ml5e. du.
Satvernttay ;ce mot potioicé comme tu viensj

de le faire tout à-Pheure serait i mori
Oh ! mon Dieuu, fit Petit-Pierre ii se re-

levant.1
Je ne mu'appuelle plus Jeanne, je ii'appeille

.Marianne, ne ouiblie pas...
Soyez tranqutille, umia deimoiselle,j'yfcrai at-

tecut ion.

Il était emps le finir cette recommandation
à l'el) fintt ; car aiuîu mîomîct uù il cessait ic
parler, on sonnait à hi porte.

J-aitnue iiiurnura à voix basse t
C'est lui.
CfUýait et effet Georges. La voix qui avait

harle à Jean tue tse trompe jamais.
Georges n'avait pas conu de i'lhlbittd ce

visage iranuiluille et radieux avsc lequel il
PabordîiL toulijours ; il sembahit inquiet, préoc-
cupiii-, et il dit cin tendant la main à lut jeune
fille :

Craccltus n'est pas ici
hI est à sa section.
Bien !... je venois le prévenir rltii était

très important it'il y fut.
Votus uavez Pair inquiet, Georges ; craint-

on titiudanger ? otudepuis que je vous ai vii
s'Cst il pass, iiul 'éénement siuistre ?

Ne crailit-oul pas toujours. tuta paiuvre Mari-
aille, qiuand les eîîîî,un is de l 1république

s onit u renóui'îés contre elle ?,.. Tant iieux !...

qu'ils jetttent doc le sIllsIc, qu'i!s attquent
à déouvert. Assez d'échafaiuds coune cela,
titi conbt.t.

Petit .ic-re ait é se phlacer lprès de lal
fenètre lors'guc Georges était entré, ce qui fiti-

sutit que celui-ci uic 'avait point aperçu. 11
s'appro-ha do MNlo dCle 'Saiveiuey :

Je viensI îLe voir à rre, dans la ruite, la mor-
ceau de plain que j'ai laissé tomber, lui dit-il ;

je vais tller le rri.asser, milhmJu oiselle ; il ti
futit las perdre le painu ItIbon Dieu !

Quel est eet enfntiL ? dit Georges qui le re-
garda sortir.

Un upauv-e petit orl'lin qui êtait il y a
deux ans, chez une. vieille.... amulie.... ile..
i on... On'le.... .L--l'ai iipd'rçlltout à 11heur1e

par la f'niétre. et comme il est sans ressourccs,
sains asile, je lui ai dit qu'il resterait ici.

J30on11 aiane, lit li jenile niisuîttl!ut nl.,
ça, faittit ulueu à ul'âme e t'enttndrt l T1o1

cœur a la beauté de to vist ge. Eélas ! il
fmut que je tu quitte ; je dois aller tu ealComité,

puis à la con vCItion; celte journée sera peut-
ètre decisive.

Je voius ei pric, Ceorgs, il lnue ai jeunuie
républicain, nlie le quilteuz pis ainsi ; vots

es intîquiel, agité. l estez enore quefuies
istants. Prc z biec grilde surtouit, minIte,

iant la riort choisit sa proie partout.
.he suis effriayé, nîon pis pour moi, mais pour

vous. Voy iz tous cs ltomIes dont la louit
apiludissait il y ua qutelbuiesjoliurs hà peine lies

moindr-s proles, elle app!tulit à lur suip-
Ilice. C'ettuit dis isérub.es dout le ipys u

it juistice, dit Georgs -nl strra les poiigs.
iIs mia-t-oi pas aussi arritt lDantou, Ca-

mil le Deseouiuts, ule.
ls Comparaissent aujourd'hui levant le tri-

biu al révolutionnaire. Oh ! ce serait (Iune
grinde c tleiilutiné qu'il leuir a-rivât. malheur.
iattoln est 'idole des masses,e: com iie :,i rirat

il sortit uI tribiuil trioihainiut, curouinnîiié le
fleurs, plus g-and et luis ulissIIt qtue 10jaiaiS.

Oh1 ! ariianitne, il y a des ltomtîeints où il fautt
que la peîîsée se fusse cie pierre i-L le cur di
miablîre. La raison se icri-d aiumilieul de ce clios
terrible. rhns-nous donc tt ru milictu des
Inbres ? Partout des complots, des trahisons,

des ennemis cnch ès sonus des visuages patriotes.
La fruliisoi germe sur ch ic plfie uit sol.....

.Teannie était pensive ; chauitie fois qulue le
mot complot, étail prononcé, elle tressaillait

et son snug glacpi r ha fratyeur cessuit de cir-
cllr dan ss SU vellnes.

Giorges, reprit-elle d'tunlC voix tremblanite,
vousi.... -vez.... parlé... Ltt-à-Phure.... de

ompitfs... dh'uneriis eiachés, nu'est-ce pa
Est.-ce ulite 'oi ci-triiiid it.....

'Tujulrs et dam nrquis Dc Saveriay,
inte-rromî luit Getorges.

A ! le imilquis.... De... Sav rlny-t.....
bien ?

C'est le démon en personne ; il fiut qu'il
tit des agents partout; on crioit le leuir et il vouls

échappe el1commîi 0e unto gtitte 'tau i s'iifiltir
dhins l.s uutrailles dc lit fuire ;mais lut dernuièr

fbis on lt serré de prs, i-t je crois qu'il Ifrt bien
le profiter le ces nombreux d éguisemients 0nur
éîumigrer au plus vite, s'il eic veut aller su1luîtn la

sitatule île la liberté sur la place de li Iv-olu--

JeanIlle écointatitIni muette et uattenivo, et mal
gré vlle soit visuge vitil pâli.

Obrice, conutiitna celui-ci, a inatguré un

plai tIeclipaIgne.
Omrice L!.... répéta Jetiiie, quI ce nom1101 )rap-

pi it toujours comme la poiite acérée d'un' cîtn
teil lu.

(A continîur.)
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MELANGES R EL1GIEUX.

Il vient d'étre mis devant la Chianibre
d'AsseibîIl 'te un projet uld ,Bil our dfendre

stts excelliots q(ivIoIItquIIes, lts i tlttinaitioniuiis
dis les églises. Si les lois doivent être basès

sur lat raisi et volouil é éclairé-e td ipeuple,
l inubitable t que nos IégislItteIurs îepous-

seront le projl eii question. puisque rien jus-
qui'i(ci ti'inI proulve Ptà-propos, et que le peuile

t p'iii îu manifester ce qu'il ci lpese.

Les nouvcll"s sivaIntes ont t lé transmises
hier dIe Niew-Y ork par lit voie télégrapique:

ni incendie qui a e-laté ce umit ain (9 juin)
à \lalily. y a détrit presquine cjiier doenux

sdis ódifices de construct ion rcente, causant
tune ptrt' évaluliée i 10 mille dollars.

Boston, 8 jum.--UIe lorrible tîragédie se
pI5s liief soir à liuclliury. Li jetOît hommiite

se disitt étranger, veinnît dut Maie, se rendit

il tdemieure le A. G. Ciomimling, cmdecin,
pour le cosulter. Madm ie Ciuiimig, Ci

PahsenaceCI" son m1ai, invita l'inconnu à pas-
ser dansts uiuti-ctamibîlire. Sa fille, encore
Ptnfîtit. cii ra dans l'appartet où se rou-
vtit l'individuqui, ei l'apercevant, tira de

sa ioclie ut rasoir et lui coupa lt gorge d'une
Oreille à Paltre.

S-r. Lois, 7 Jius.-Le fleuve N'Iississipi
Ictitu' d'élever ses vax, et submerge Pex-

trémiié itiére dli ht ltvue. Une grtamiîle
i té cIe milislisn ott élé etnomi [m aigces, et

-s diflictiélès que Poi éprouve i chi:rger et à
dbarrpir les llarili nidises, cause une inter-

rîption dans le, affin ires.
Curixc'. 9 Jo Jux-Le cltiléra au gmente

d'intcnsité, et sévit fitalemiient..

NOUVELLES FEUROPE.
[ir vosie Télégmphiqu e .]

Le sica ru er ILamécricainiiile 11w'ic eest arrisé
sa loe i i après .ileu tn crversce Li 10
jurs et deux heures, trajet le ptis prompt qui
aut UMli ien Hu . .i-.

C'eut! eiIiiaIittuiî' ifvit-s hiîtgtois Sèt;taieil
en ui-ut és ait i r ts pour-) i Nove'
\oî k.

' e du roi e Prusse et des elpe-
retins deo t.t dlAIluriele devait avoir liui

le '27(d1 clirii tu.
A la g'nuide exbliiitio ide Londres clun:iert

est toiblicé dans Petoilieilent de ce tquc o-
iiolbsu it la réeduction à un sehhi'lihugti llm
di'entrée.le Palais de Cristal n'était pis aussi
encoiburé le visiielurs g'ei de coutiluie. Oui

attîilclduit à II r on de imonde, et il n'«en
est résulté qti un omre de persoetis coin-
lariivseiiîittiiii tiii îie

Qun .mlbite-uttrc unetilires iut clergé cii dio-
cèse d Exeteroirt. formelleiiment protesté conItre

le syniode qui doit étre coivoqué en] juin par
l'évêque. Ce protèt peut étro ainsi briéve-

rmeiit résumé :
1- Que lue(lit Synode est 'oultrairc à .P'spril

Cie la.conistiiut io dt l'église : que lit déclara.
lionqîui doit étre faite n'a pias été requise;que
le synode ie serait pa itne occasion( de dis-
cussion li'bre ; que ne po- aît îîar lui-muteme

atcun pui r. il serait .ftuile et prsenterait
I1pparence d'ui cschime.
Il y a e hude violents deots dans les Cham-

bres irnçises. Velndretih, '23 mai. le mii-
tistre de Lturilérietur (NI. Fucer) a été in-

terjlle pour avoir exercé uie inilhence .iduie
dans la d-rière élection du dépa(tim't de
Lade. M. qa blr alltg u que sa conduite
avait été conveabule et q' il s'énit iimontré

eutrm, umis qu'il s'etait iexprimét i-i'rgiqur.-
iint tins le ca binlet cntr lit loi du 31 r:1i.

Cette cl.n se n'a tus réussi. LASuinluh

eut préféré que le ministéree ûut 'riutiiniemntl
décliré 1i t 5o s ltulirclhe avait iifluencé les

élec'.eurs en sa fl vour. Le Gouverncment
.nIet n('ut usige touslis inoyens .l'illience pour
procurer des ruiêIts à l'AssemIbîlée datustI Vin-
tèrét l'uime révision le bli cotntiitutiont. Tue

les mlles conservait ricez devitées anu 'rési-
doti -t po11msées à lit Constiltuîioniuî Rlbiili-
caine, d isrt que les requtes dans ce sens
sontt unom reuises. '

Iré r ilnet autrieli -n,zédant aux îeaîîunud-
î'éilrics deoVl guile rre, a cufiiolut litpéré

à la mise on Iicite de osut h et de ses com-
plmtguonIis d'exil.à la ciolidition toutefois quti'i.rès
avoirq uitlté l'ltur-ije ils s'enia lront à n'y as
revenir a moius d'une ermiission expresse d
l part dii Gou.veumit Auitriciien'

La révision iotalle et iimméditute rde li cronîs-
itittttion -st lt grande afllaire iijour; elle.pl-,

it il'voir réuir l'aentiment dle l'anienu
parti de 'uordre tout ctiier. 'La riscussiu sur

celte mattière a dîf contunccer dhis les dher-
niiers iours dle mii c'est--dire tit thébut det lt'

dIermoiremtinuée ch'ex isteîîce hé gislautie dce P'As.-
semb|lîè Ntiumnale. *

Cet evlnt-me't,quîli îcut étr- e signatl dl'unue
crise., fixe Patttenîtiont de h'Etropeî eiitière.
Ttuts ves patis se sont plrèhpares antt comtti:
ils .se d-ssintit tmtème aveo pmlus de neteité
<lue piar lui imsse. Il y a dleuix camrups e-t deux
cîlIma)utx : .celtui des repubbleniiuts dIe tuttes
nminuices q ui nt d'auvis qu'î-n prîrienîce de
Cette JIu eleciorile du 31 tmai,qu~ui ti subs'I't.u-
le sui.atge ru-sitreit nii suffiraige uuuversel, tout
prop t dle rsi douit êlre éearté, et le cilu il de
rcuytlistes et unpi1iaihst<s qui sembiJl'nt s'ic-
cor'der à -".uuloir ltt revsîcil toîtale. \l:iis, mmi-
t-eCes dernieî trs, I'atcecord est p'lus a pparenltqi 1uic
réel.

Lus Bonaît patmlises:ue dIeCsirtaicaut dl'tubord qîue,
lai sthupession deh l'ticlec do Iti conistituiiitn qui
uirthr it la ,réélocetin slc Luis .lnciumilartce eni

ls auccellWti. i aui,irdc'hl.lic rev'sioni to-
t/c. parce qu'ils r.econiînaisseiut qpte la mattjoritó
utc se r tclit-îrait pmoint (~ ilc unró.iuion partieille.
Les orleai. Ltes sot.it .restés fudßles à lau règenice
atvcC .MI. Thîiers ;:ils deésironîîtuu fond delt omur lea

tma intion ldiuIsluitugiodiîusrqu'àla majorité dut comn-
le lc Pearis; ils se illelrminletIl. cepe'ImdaIt à sti.

vre les par tias siticères de la résévision, pa r la
lunte1 d'une alliance avec les rouges. Une

frtelio li irt ili itmisl, iLytint putr chefs
M MIN. le Labouilie, Boulihier dle I'Eelue, Net-
teient ct L éo de Laborde, actcep1tote rsvieiuun

en principe, etitiurit vouilu qu'oun journiât Pl'tîp-
plicautionî de ce proeit à 1852, îpolr contraindre
Louiis-Napolén à sortir le l'Elyse et por t
éviter la pression qu'il exeircera suir la nouvelle

eol1itiuute avant l'expiration de ses povuvoirs.
Cc moyen itere tété rejet presqu'à Ima -

niiiiité dans tuite séniie tentue par lns légiti.
'umistes, (rie de liili), et le voutt pour la ré-
vision totale y a été alopté à 'uni imité,
noins d-tux voix. M M. Berrycr et le Falloux

ont déploy é dtis cette réunion lu- elu-
itience. Les lég;itimistes cii s'unissant entre
elix par uile solidarité pIuissante, n'ont ci i-ue
1u'iut se I-t même titrél, N'intérêt de la so-

clétd devunt ue révolution
Lis diverses fractinis de la majorité ont

aussi fuit réunion -tu dos Pyraiides pou rs'oc-
cnuier de la rvision. On y a nomtin u but-
reu counposé dIe MM. de Broglie, l'amniral
Cécille, de Flavigny, D riste, Augustin Gi-
ramtil et .l'oipu t dd IJévauîutx.
Cesderniersainsigueltirsamhérentscroient

que le moment est Venu l'appeler la France à
choisir entre les deux termtus du problème:

o nii rehu é ou Rpubl iue.
Le parti réueluitin répudic ces démarches

uli clut pour bit le rnverseuint e lt répitu-
blique. M. dei Girardin a piîrmis lautement

que la tipubliiue c -sera pis renversé", p:u i
ce que, le vl'tV'tu de Chtt nuil et de VI M.
Dutpin, Denjoy, Ségur d'Ag. sca, Thiers,
etc., elle -st le seul gouvernement possible

tuiournd'it, et que les omiarchistes ic i'cront
tas contre lt réhubtluliluue ce cque -s rét ili-
cin~is onit liiit pouir la muonuarchîie, c'et.-:.-d ire,
rIlu'ils ne risqu1erot las tout, l-ut frtne, leur
liberté, leur vie, da s iti sutpréino coinhat.

.M1. d(e .Laaiiirt iC Iilattie 1.veergiquieIeit. les
démarches duu parti lgiumîist,. cenire n'at-

tilidoque le's part isans île Lotis Nl'oléoluit i
ouit lit ptelrene l e. .Il e seille au Prùeilei tdel(
sortir( le celleuuopit n au iimoye d'un

<IX./uit. ruaire pac ur,cniti miot,cde "rèvo-
quer it loi dut t1 utmi, par le rétabliseuient i'a'
sulfrage unîivs'ersel, nommer unti tiitnistlère répi-

bh i'uiiet renonci ài lot. e1e-ééection,'' ctr, dit-il,
le deésinî,ssement rnd l viecible.

Le .o na voit dans lt condui te (les 'é-
gritimistes tu le itirige ayant pouir but d'n-
er ce parti dans lue vote ie la rée"sioiu ,au nom îu

et souls le préte.te de la ionarchue èréditaire,
Iorsquit'ot sait fort bit, i.aioute.t-i, que du vote
de li revisionu, il ie saurgit sortir que lt proro-

gation di-s pouivoirs p-ésidenutils, et non le tri-
ompte de/eleglté. Selon la u imême feuille,
cette tactiquel est tt tour de \ . Bortver et
de Failloix îuui jouenl eIcs .lecgtii.-irs au proit

du bote'paiirine. Cete ens.e dtu tiooa,l a
frît ppé OrIndre, et c' joui 'i-ii icone:ut aitis. i îuîe
la'" solution provisoire :u problème de I152

n'oscileraiit plus, sautif quelque epuide ian-

prévu,L qI entre la rèpuibique oit le blapialar-
tisimie, laiun ro' i I Pitmire.''
]' autrn-es petusent que lit qicstoii séricuse

est .tre lets 'leuCx tries, sui a substituiir la
Présideicc. Àvie u m ell- eceutai, à lEu.-
pire. dont Louuis-NapIil&oi fitit iui-iitmmu hon
ima relié. Oit cr-oit gen-ertalemttent à P llysée
(ou NI1.1. ßerrycr et ie Fa!Iux sunt regardès

ii - t auxiliiii-is plitt 0que comme les
et -m uei), e lui reVisiioi, si elle est vutée,

it'ctihttitura iquià la prolongation des pouvoirs
clii Présiulnt, à k cr:uiionLt cIdeux cltuiubres.

et à quelques auitres umodihicis i uiltèreront
pils ui mois laconstitutio -éptbli e dans

soi esse e émocratiqe, en coniseraint le
pri nipi me et le hiomi.

il parait cependuint probable qIlie la révision
tue pourra guêre tre o(ujrté legs -im.clit, si

uuîile cui s'accorde à le calculer,;250 voix Ci-
ýiroI se pronoucent coitre. Eiu .ce.cas se pré-
sentd idrtive dos cotiups d ltai oîu du rap-
pel de li loi du I titi 3 ai u dit!e .rétablir le sul-
fmge universel. Lu Jouurmd îsd Débats ré-
ptudie 'tun et hitutre d(e ces deux expédients:,
" Le respect cIe la loi, dit-il, est le preimier- e.x-

ciiîeple que le parti dI lodre dcoit à ses:tmis
et à ses ctuimis." Ji Sappao utiti jeu briuutlti
et [isardeuî die la for-ce, p qesau tie celui (iti

coiIlencera citte partie-là lau perdra. Il veut
que lit di-ocratie plie, à sou tour, devant la
légalité et iiu'elle IOrespete la loi tdhi 31 mai,

(timi cotuitro lues chanlices ie r-uite et cde mutort qipe
les bia nrls d ut [urget uniivers-1 fit coir à
Ita société.

Le C'onstituionnel (organe de 1'Elysée) lier-
siste, titi contraire, à siitutenir que cette loi (ILI
31 mai iterre le pays di niensrs cp-ils et
pousseli, rainlice dats ?c goifqre.sans lui ltaisser
ucun expédients pour in sortir. Mt.. éron,
dtacteir dIiu Constitutiioniel, est appuy ó daits

coller luitt dle <1. Griero, dle Cassaignatc, et
ltius detux ohnt pocruté de te-rriblu's coiups à coutte
tousre mIt loi vîni quecstionu) île IAssemtblée ac-

îuun. Ils out deutuith si unîe loi qui aumutit
cu pour butt .l'excl.re dîu cirait de vote l.'s seuls

toag'abonds, n'ttstil pas olutraigeuisemteunt dlepats..è
ce luit. en exolut. t-cuis iionits d'inidl-dus,
uparuin lesqîuels figuren'it dcs bioniunes tels que 

SI M<1. Giuizot, DJtu-hâtel, Aruiand JBerlin,.et tatuîî
dl'ttuîres cgnti, à cuise d'elle, ne son t pus
éle:teurs. Y te-t-il dcli eut Fr'antce, troeis
imill ions île vaugabhondîs, dhisentl-ils 'i-On leurt'
reo1cch et ecer à la pieiur ils repjoudenut qute
qîuandc il s'atgit die Lirne couler le ct:uug, il est
l1iît dI'aso:.r heur, et q~ue la puol itiquie, gmuiî

éteitemuîd ile dlruius tosus les âges, est celle qui
lpeut ailluuiner lae gile-te cisile. Quantt.taux
datngcrs du siuffri-ge unuiverîsel, ils sotutienienit
pie l'exponhenlCe eni est fimite, et que le sutIfratge
n/ont rest-cict quci av dlonné lut Conisti tuutioti et
lAsse in blée tuctionatele, uoclii dtiiuvr pas pirei-e
il doihnirtt îîiluîî ar.mclitje les espts sont
éclairóés, et jilums resu us.

Lut Constituctionnîiel pcsoen ci ni de comtuîe
cetta atl ternattive d'unie hauite gravsi té :-Oit lau
sanionivi de la constittution puti let peupile _(si

Ptssemblée nationalecin vote la èLvision à la
majorié siple)'mou l doub/e éjection de 1852,'
si la réviion n'est pas &otée ; c'est-à-dire : la
bourse o .lit vie.
Voici le rnodéle de pélition que le;oritê coi-
rai de 'Uitioîu élecorale a tadopté et qui sera

signé Par les éleccturs du dépariemenit de la
Seine :

, Miessieurs las réprêstaunis,
",La Constitution afixé elle-même le terme

' où elle pieut être revisée ; le moment est v-
nu pur vous de délibérer sur ce grave sujet.

Aux yeux dhuos ls amis de 'orndr, sans
caceptionv,les vices de la Constituiai son Ldlé-

"montées.-.C'est à elle qu'il faut imputer les
soiffrainces 'dt lprésent et les dangers dc l'a-
"venlir.

l" Messicurs les réprésentants, notus vous de
" mandou s respectueuseeut cde d ider que

ht Constitution soit revisée.''
Un écrivain éminent, M. Roux-Laergne,

n pprécie conttime oui tva le voir cette situation
compeixe dans laruielle s'agite aujourd'hui la
France :t

"4 Quand les forces politiques ondien'iCt et
flottent à ce point t iu ne petut prévoi -avec
certitude cii quti elles s'oposerot, ui sur
que teruin el es se rencoutreront pour une
lutte régulière, les mots le dient assez : on
marche :lans 'imiprévu. C'est ain'si quel ions
ullus depuis trois pus, et rien ne nous iro'uv
que cet étt soit prs de cesser. On s'eni iii-
luiéte, oui y puise à ch::qu instant les tiotifs
les plula sérieux le craihire, e s'tulrmnîuer, mais

ou se refuse à profter. des enseignemenis qui
sortent natturellece:t de lus situation, et noi
trent commnu't il est possible d'y échapper.

. La guerre .tî re les partis est-elk, oui oit
11oni, sociale ci. religieuse ? Si tel est son ca-
rmctère, il est évient n tila circonscrire aux
imtprêts hctiiqes, c'est tout imusser à la fois.
Par là on se sQiue d suni principe et de soun
but on se pive de la seule uniiire qui puise
découvrir li'oppotnit ien tutes chOes, obs-
tacle et Iti moyen iminédiat,cequ'il fatitfaire
ce guil ftit er, où sont les vrais amis et
les vrais en nemis.

S Lt force d's partis est cis leurs principes:
hnon pas, cttedtlez.ie cbien, clans c"ux cqui ré-

sumnt'e.t i ludeit ulers opinions politiques,
mais dans i ogies de loutt foi n- cuse. Si

nous n'étions pas profundènt divisés surnles
croyauces, nos débats lieu!itiques se viderieut

îact[iquement;h é l volution ne poursuit son
cotuursc unarcqu'e elle attaqute le ttlihcis-

Ie, lui seul ennitemi enzorem debout devanit elle.
Toute la force :s révolutiàinaires vient de
leur hutine commune contre l'Eglisc. .D'O
voulez-vois que vienne celle de lde rs adver-
sairess inon de leur arnour commun pour PE-
glisu

Le .Tou-nal des débuts ftit remarquer
que la question vIe 'ordre social est europé-

cince. Il oppose les ofenmces de Trop--
pactu ai Contitéecefrazl de Londres, les vi.
sées des dlmagogues miazziniens aux conseils
tenus en ce monît pAr 'l'mpereur de Russie,

leil'ureur d' Atnhe et le roi de Prusse.
Entre ses deux extrémes, entrele vieux sys-
tème monarchique et le socialisme de t

Joune aituturop, e .1usti -Muiheu liéral se voit
considerablemnt eipelé, et il am raison.

Mais nous Croyons que 'honorable publiciste
aurait pul fire uM pis de plus et génuéraliser let
question, pour murope mèridionale surtout,
vde atuîînutir a se ldemottre-r qtue la >îlaCce du
.,uste-)<ilieuu une pouvaient qut'v etre prochai-
hnemenctt et radcicajemenout supplrimnie. Le socum-
ismie est. lis q peuraoéen : il est universel.

Ce qu'il prétend rempacer tdans le ioni:e,
c'est lita Paliut et l'Eglise. L'extrème con-
triliction ltela td ucgogie n'est doncp la
moalltrlhe uabsolue. mais le Cattholi,'isimeu ; et

le choix ineistble se pose entre lec ieu Paît
et le Dieu trois hois suint.

" L rv-itn dle a Constitution f-ançaise
est tut cchleut dons cette grando lutte, et les

d magogues le savent bi.n.- Aussi ont.ils tout
'anantage de leur uiité., disi>osès à céd cr Oi
réister sur une question vmb i!ilInment acces-
soire, seloi qu'il leur semlleraut ilou à l<-r.
princive de natintemr ou d sacrifle a Cons-

titutioni. N'aspirent-ils pas ouicrtement à a l
dictature, et nue connit pa-on a lts utire e
i mes re-specs pour les Iions cousu t iels

Onl serait fort contre eux, fort sa ns o-
lence et suns coup d'Ett, fort ten s'enfermant

suutlutsemiit. i - les coUmbattre, vins les
limites le ordre légal, si 'oin voulait tut ltamid
ce qu ils ne sriileit pa' 5 s si cvîute ci-\Oit
avait tu p.rincipe d'niit toujaUOs prése t et
toujours tgissatt, sous gnelqr' forne et sur
quelue point qu li'alparût- le priuueipe conttraire.

n alo rs tue su'.ait lisré un hatird L'im-
prévu se bornerait à uielhues escarmonches
sans conséquences. On seait prêt à toute
heure, evmur et Amlie, pour une bat:ille rangée,
et ccla stiflirait -pour assurer la ictoiresan
.comb a t.

SLe Ilibétralismre renid ce conîcert im î>ritti ca-
ble. L"tnrr tomiliera dît côté où il Punchie,
et itous ailmuir-ons. (lie qiuelu'tun piuisse encoure'
ignoîrer tdanus quel sensi il incluine et commenîîtî
tosut caonspire à l'y puouusser. Nus uie jutylons
jpas cles pioputlaitoaus.n i deL ît société; notus par-
louns vie ceux quii s'eu chispuutenit le gouvere- i-i
menout vdepuis tit thenu-siècle. Au seinu des fauits

d 'où htt soeiétà tirerai bienstôt tunie supréime le-
.çon, nuts av~os lit cerîtitde qu'elle sverrat
claeireett où' est Iitle taut i nulLus av.onts lai
cniuance iu'e-lle se rèsoudra't à 'le sveouloir.

U'het îui pr;écèid ce dénoiauemuct Je hmâîc'
tmans relâchel Onî se défendc, il est vu-ai, commuîe

dl'unî crtiume. dle trathir, poeur îdes passions et îles
intterèts îidivhiels, Lt cauuc de Fordrte. Di'
tuart. et d1tattre oun r-epotusse .éunergiuemti ntit ce
reproel;hie.. A--.oui ctessé dle le mîériter '? Nous
uie le penîsons pts. Silais q ue g .. tom-iat
à le té lié-ier et ài .e uni i enucte uîe fos-
Laes r'èvolhutionnaucires du .Jîusic-MI'ie. scont la
fila létIcd ce tet ps Qu'elle vst îeM I-

zinii oit vIe nît .otî quii, cett hlî rsc il 'i es
pa~s moinls di'îunei inconitesta'ale s'éril é . " La

B'és'oltutiont conîptc aveec racisonî les soi-tdisaut

conservateurs att nombre dle ses ouvriers les
plus actifs et les plus utiles." il y en a qui

désavouent 89 et se croyent par là infniment
plus sages que les autres. lie se trompent.
Ils sont in peu moins aveugles, un peuti pus
prés de la quesion, mais cela ne les empécit
ni de la méconnaître, ni de la tenir à l'ecert :
taud is qIule ce serait à 'tudiei, à la résoidre,
à y coinentrer toute attentiotî, tot effort et
totutstacrifice qu'ils decraient s'appliquer uni-
riuement

" Pour la France, les principes politiques,
quels qu'ils soient, se réduiront à une lettre
morte tant que leurs vieux out nouveaux par-
tisans ne communnerott pas par redonner lu
vie, aiutant qu'il dépend d'eux. aux iprincipe-;
de la foi religieuse.. Tant que Dieut et le Ca-
tholicisme ne seront que des mtIs hoîurés pl'.îs

ou trins de vos respects theorajtis, al-
leurs vous aurez des mots toit t lu si tvains,

tout aussi impuissants. Si Vous lie vous

accordez préalublemnictt dans tne sphère où
vous.ne pouvez entrer qu'u 1Ibjui rait tout or-
gueil et totie haine, qu'en vous tendnit les
uns aux auties une main sincère et dlévoiée,
vous consuiterez ci siériles tentatives, i l
essis de compromis ipossibles le peu de jours

quti vous ont encore donnés; la fin viend rt•
" Elle viendrt, parce Iu;e dan: les comlii-

naisons diverses où vous vous obstinez. vous
dépoyez les une et les autres une industrie

égile à re poutser ui foud le s d moyen de sa-
hit, l'unique s:tiveur qui vous rcst2. . c e
Iitre, nous avons le regret de vous le dire,
vous appartenez tons a socialisme, ear vous

étes tous dti nitomlre de ceux qui ne veulent.
dans leur consrciece, ni de Dieu. ni de son
Christ, et qui diset du mili du cmur: No-
lunts hunc regnîare super n9o1. IlI' nimes dilE-
tat, chef d'opinion, lenipwotentiairs de toutes
les nuanceschtt dua tcurtr, lttes dli-
hérali lsme muodre. voià cre qvi vols consiltue
ftalem ent les auxiliaires dîtsusocialismne, rt ce

qui Patutorise à s'en vanter à la face de PlEL-
rope, sans le mtoiudre inconvnient pour lui.

I Quant à nous, ie toutes les questions rîuli
agitent lIo pays, la révision de I 1 Const itition
com dicle toittes les autres, nous voyons sur-
gir l'instante niéccssile d-iutne ligue catholique.
di la foi vivait asselz dans dans les co:urs pour
quel fut déjà orgatnisée, là serait la prévoyance
ilui paraliserait la dntgogie, ou le re mpart
contre lequel elle se briseriit. Ce que Maction
spontan ielie pettl créer futle d'une pété
assez conivaincue, assez eciairée, assez géné-
re-ise, la réaction le produira sons les rudes
coups cIe l'éprenve. C'est là toute notre es-
pance.."

Une revue a eu lieu à Paris le 22 de mai.
Quand le Président parut, la popliace 'ac-
etîcillit par de vifs o 1j)laudisseents et les
cris de "Vive Napoloon, le présicient de la
llépubliquev' etc.

Le recenseient que Pan vient de faire
de Paris et du départeeint de la Seinie, fait
voir une réduetion consiilérale de popula
tion, si oit le compare à celii de 'année 1816.
A cele époqte, la iopuilation die Pris se mon-
tuit à 1,053.97 ,diviidus ayant résidence
lixe. Elle est atjourdlui réduite à mîins de
900,00 àtnes.

Oui écrit du dpilarteinenut clii Lot (France):
I ie aréolith1, rillante auit[eu d[i soleil.

est tomb éce,.avnte-hlier, sur le clocher Ie P'é-
.glise de Larignat, r¡'iil a entraîné éd:is su
chute. L'Académie des Sciences, inform e
de cet événement reinrqule, a dlegtit
trois coti s:idres spécialement chargés d'éta-
'dier la nature de cett. iotonnante areulithe.

Un priitmier exanic'l sebllile eltablir qute li tma-
tièoe du dicamet donine dans la gangue ci

partie schisteuse et am nunacale de ce corps
céleste. On se pd en i conjecitires sur la
cause qui a pu e tiîner la Clhute tl ce mto..
ru excptionnel. que les géou 'ies n'ont pas
encore compris dans leurs elassilicet tiontt s seie-
tiiqîues." i

QprNons croyons digne à toue égards de 'at-
lentoln du clergé amnonce d L Recueil d"

mlu tt sacrée qute soni t tui ,Mi.1J. IlLa-
lil. isI inti à 1 'iîs;m c es d' k! it cliCataîa
Le Réper/oire dIe i OrJn7s/t renfe-rm' toutes
los partie ,du irograiiime de lorganiiste et sa
,tisfit à lttes les exigences le Part.JLceé-
clant su r -l'orgue et lu disciple y trouvent
tout ce qil leur itt . Ent mn mme temps que

Pmrgamiste a sot les yeux sa partition coin-

lte,Hlnstriumentisle qu: désire accotpagner
Y voit une reproduction filèle cin mutsi-

que dii chant idexéction. Le tant est Cul-

que su les vraies règles de la théorie de
l'- rl, et contient toîites les varia.tiotns di tjeu

muisicul . 'Un pareil ouvragen nexiste pas1
oit Ame riqule ; il n est p.is bieuoin d' apptîyer

'surt sotin iprlnc'e ; elle sera fatcilemienut cen-
Ie idesL' C tonise<'uns. Xvous somnimes poutr Ie

momeient autorîse a thre, dl'iprés unî specimuen
<île nous a foirrni de san travail Mu. Labelle,

'tue le ree il t.ient a lat lottre ce ijiiil prIomett.
Qtant à .'iimpre-ssionî typogr-aphi itti elle est

d'un î geinre à r va iser avec ce qe ic Europe
peut ifi'ir cde mieulx soiut ce rtapport.

ou

RECUEIL DE CHANT iRFGORiEN
A iiî e dus f;l it can,

CONTENANT:

T -S MESSES îu GRADUEL, tous les TTY.NER
PROSES, les Y.5INES r ANTî1$NNE.2

(-f l'ioii.îeurIi du la STE..iEasu~tr Ies AIRES ancieij%
et nouveaux, aus i tousles OSre0 a1; e e

NAL NOUVEAU et ceux de Ancién avec tous le.s
diiiéîrîentes FINA LES; la MESSE nEs MORTS e.

lit pIoî,e DIE.S H et le LIBERA, tels que lesdonne la
o unal, et an angés musicalement pouf laccompi.

gria ti, tr.
Ce recueil, npiés avoir été soiigneusement examiné, ý

é'è ll"amé de rapprobation de S.~ G. MONSEiGNJll
Sliv que de M Ioutl. I est mai nten ant so.,m presse, et

tiaril sous for mat iin-folio d'environ 1-1.5 pures. L1.
ILis;g: aconfiance dans 1P.Utilité de son oeuîvri t lfiiveut

des Elises dont elle obtiendra le patronage. Le prix (hiPouvrage est de £3,( dont le tiers payable d'avance. LCe
Souscriptions doivent être n ansmises au sec,étariat d

ljTvUclié (le! Montréeal.
J. B. LAELLE,

Organiste de la Pariss, de N. D, de 511ontréal,
Moniéal, 10 Mai 1851.

Souasigné i.forme les \Icieurs du CI,'rgé et lui
V 'r"illirs dls Fabriques qu'il vient di recevoir do

rance we complemein;é int de ses comnades te t u'
grand assortimet D'ORNEMENTS D'EGLiSE detdia
dScrion. CALICES. CIBOIRESd'a:g't-OSTEN
SO S .S. CIIANDELIIiBSCROX rCHRISTS

d, dii::ses granduglI BLANUpou: le St.Sicrilie.dq
la 'Mes eieconnu pour être îur. ENCEN,C tE blaudh
et jaune. Le tout sera vendu aux pris les pluis réuiits.

3Montréal, 30 Mai 1851.

POUR DISTPRBUTION DE PHIX.
ES Soussignes viennent de recevoir par GrneatBUilas

.Lj Psanll I'ren il john jt!? le-Or s'.niti
LIVBlES DEPIiE LITTEJIAÎTU IEJ, Dl O IT,)I-

DECINE, r-tc., etc.; la collectio:i est très-considérable
et le choi tant sous le rapport de n-ouvrages pe sous ce.
Il! des ielitues et des pri lie laisse ien à désîjer.

DE PILU-S
Chandeliers, Croix de Procession et d'Autel. CaIjceg

Ciboires. ùs:ensoirs, léiitiers, Burettes, In.,itiments de
paix, Chasubles, vases pour Ileurs en porceluinie, .Sttu
ettes diveises aussi cri porcelaine, Veilleuses etc., utc,

E.. R. FABRE IiE.
Rue St. Vincwt, N=. 3.

Montréal,23 Mai. 1851.

IMAGES NOUVELLES.
LES Soustigniés ont repi diiectement de Fiance auîde.

.. J là de 23.000 FEUìILLES IAGES. n;sorties de
iiandeti-et qualités, qu'ils ofrent à (les irix excessive,

mentiedîits.

Montréal, 223Mai,;1851.

E. R. FABRE, Er Cie.
Riue St. Vincent,IN ;.?,

T ES So sins ont Pl'honneur dannoncer gq'ils vic1
J ient d'ouvrir quelques caisses de CIIAPE \UX D I

01Eire.qualité, pour M. du Clergé. p rix 23s.
E. R. FABRE, E-r Cie.

31ontréal23 Mai, S151.

r 1 ApssERIEs FRAN.CAISESde S sous o10 chelis-isrenlljau.
VEILLEUSES et FROMAGE le GRUYÈRE.

A vendre par
F R. FABRE. ET Cie.

aloitréal. 23 Mai, 1851.

A AUX MESSiURS DU CLED
E SLŽ:ju>uinés piencint la liberté (le prévei r less.

J eils les Cur-os et le Clegé en général Lu i1s auen.
dent 1ar i pricii s arrivages I Europe .un a5ortini
de VINB LANC aclheté et choisi par eu àDOR DEAUX
expres-clmeunt p mîr l'us'agie di Sr. Sacriince de la 31esse
et dont ils disposeront il des PRIX 310D ElS.

E. ET V. HUDON.
limntréal, mai 1851.

~E soinlé ofbe sesplus snres tceiciemensIàset
IJami2 et ait public en genera!ýl et a l'honneutr Lde les

illo qlilqil a olivert un iiagasiii a t io. 97. rtur St. Pail
où il tieidra constammentun le ,ii aso ne t ééril .ic
mieiures PEINTUis, H3UI LEs. BiOSSi.S et iNZ

E.U .au,, plus bus prix. it il espj-re par sa ponîctuare-
l té ni Wr lîencouriîagement de ss crmpatinots et a m

Tou 0ordres pour nim vIes serontt i aus au No. 07, iu
St. iu, oi au No. 16, rue de lFispecteuir, fmlibourx
des Récollets. et exéctiés daîis le plus court délai.

MI1CI1EL IOSES.
Avtonttéal. 13 Mai 1851.

C I1ANTR R, munîi de bo:nnes recomnindatior<
'sous tous raports, pour une dc, paroisses du d iocéx

lde stîm i. a l Pour lus conditions, s adresser au bure'a, 1
(les Mélangecs Rlierieu.r.

A. vendre à cette imprimerie

D E t.QX

Dans tes columauîxîîum e. et Pacoisses au niocese

A L G31EN' ET

DU

-MANDEMENT
S IR D 'EVEE DE MDNTREA

PoRLA
Noils o nrs nos r-eimicments-à D; M.

Ae., é-r,, M. P. P. pour 'envoi d'une copie Visite CGeneraC DES Com na
d'un hin l pour régler et adumistrr le péni-

toutiaire pvincial.-Nus 'en terots le sujet Ta: 2/9 la douzaime.
de quelques rimiarques. Montéal v tril 1S51

A N N O N C E S. HOTEL RI1H ARu
----n1n1deja muedu pube isciotslenomO

AVIS AUX ORGANISTES. ! " ;lce te it"(a°neien "No.g
Souss tué qi a itouhé lugu2e u 5 ans hi 7. Les iumiles et lets sonnm eosvv eaat lur leuimChral M e Québec, a aurain. im USQUE y suté. v tuvront en tut tems des chabres con] vent

to ce uui s e et se I ue eii f.it de P. vus-CuaxTr i u ut , i l lat ran uil ité et toutes les
duuis.its ig lises. 8'ail iesser ù uéic éiruie.L't5tub1iýsemueuît a vuie cuir.le il.tiive et imt~,FR ANC01S LECUYER, la ieautté du site les avantages de lia ce·tr!ité, di yoi

3Ogantiste'. tnge du port et des déuiba res des eins de lontreu mm, 10 mai i . nri égaux à ceux leshétcls où il y a .table d'hj1mte



~LANGES GI~X.~92
--- t-

DUS .

Stenmuets Ants det 1,n tSatte flantel

TELS QUE FIXtS PAR, L'.MItAUTI, cUn 15.

Les steamers quui font le ervie a :ie Livepo et New-
YorkL, n ti e rotpsà a ,coux velail; a

Boston, y tonerît poir débmaquier et prcndre les

malles et les pas ser:-
Dép. de Liverpool ri.:enit à sont lius les

à aniil . . . .B g n 1avril
12 . .. .New-York . . 29)

9........ . .Bon ... 3 mi
26 . . Ne-- . 13

3 nai ... • toin.. .i.. ..

10 ... . e-- k , 27
17 . . . . :M o . . . 2 un
24 . . . . -Y . . 10
31 - . .. • 'osuin . • • I
7 juin . . - w-York . 21

14 . . . . . . •

21 . . . . 'j°u· . nillet -

2S . . . .BcSion •

5 jutillet . . . N w-Yet . 22
12 . . Boin . 2
19 . ' rk-. -- aot

2 aoùt . . -3oîh .

9l h.-. u"it . . . 25
16 • .Pt New-York. 2 septembaleît
og f. . Bu--tonu . .

31) 'st ti h'
i sept. - . . B st . .2

13 ... •NwYl 0
"0 . . . . U o.. . . 6oc br

2-1 . . . . . N wY k - l

4 octobre . . . Bn .

. . . N Yo.k .

18 • . . . . -1• , 4 no n 1
25- . . . . .N r .l

1 vov.....Bi . . 17

. . . . .New-Yo. . 25

5 - . . Bon . . I idécemi'.e

12......5tew-I • 9

2-9 .. . . BO.ttoun. . . . [5

2G déc.... . New- ou. •• 23

20 • . . • Botoni . . 5 jan . 1 .

Durant Pliitet. le service des ran'e: se tri clihqle seo-

nain îc-mie en été. deuix -team. tmo Aim lt

ailteunatheet toits -le 1 jours. Lez d;-art d'Amde-

Tei reeont liea tous les oamudi, il des Etait is toitj les

nercred
t

s.

T E Soussizré viett le rec-r.tir ilrecteient ie France

, par as navire Iil.l: v nttî I- )ordieîaa un

superbe collection de L1lS DE P RI1. il [-

V TION et D'IIIST1R IE. avec nle t. i très-et-i-

du d.M AGES et GRAVIRES de tas prix et poul totus

les gouts.

Il nvite Messits. les Ciurés. SInn-hands, Iis rs.

et le public en général à v-iitr soIn établiseilieit. y

touveront un bon cchoix d livres iur I--s Giîioiiéqu-s .

pou:r les récompcnses t poMiu les beious ordtaires ii

fEmillcs.

Papetterie de toute espèce, 1 itpise 'rie. clipî-liîts. m -a

iailles. croix Ipi f .miuei. t.etc. et iul( lot, cd-utiros ar-

ticles qu'ilserait tro d.g t dêti!l. r ici.

J. 1IT:. ROLLAXND.

Mtontréial, 210 N-ai. t t5.

T E Soussign 

d tr Ôs-reconai ssant d -ra d -cor a-i-

inentî quc les 'tIM. dii Cle-rgé il lu 1 i D i eni gné-

rai lui otnt ace:rdé jus-qu'aà c'- jour. turoili au ici te d
t

e att-

te mtutuie occastien pour 'ir tni -e. r -q it d '-

cevoirsa collection de Lt I D 1 PRIEs, rahe-

ment reliés et faits dani, , s i r -- :-. L .i îe Fr.ai-r

TELf QE.:

ParoisilOn Rmnain, :uilttiCtn de Jésts- bria.

JouinéL du Chrétiei, ::.. de l te. ery.

Formur'ire, ' -" -

Anas Conducteur. Lii ret du Vi,

Viite ai St. Stcrenent, il-tt:s, chaoi>es,

Clhe:nin de la Croix, t .rrx liire e amtur

Combat Spirituel, Ste. C:ntiion. rte.

AUSSI UN TRS-GRAND ASS8ORTiM!-NT DIp:

Chuapelets. Muédatillias. I-
Croix et Coursen Ar,-;-t:,
orte-Reliques en crois et -

e-t cœur,
Cruciix de totles gra.iu-

lurs ei ivoire, brunn ,

et cmivre,
Bénitiers de tous les goûts,

l'et. ts stattes dl la Sto.
t C tul-Stîi e . n ,

. . . . . d 'i e. Gr i

de pia uan pouîci de
h:îuicur jusiq'à nuf.

UPrPLUS

Unetrès-granle colletin:Pri M-VtAG 3, i n n.-l1--

en euille. colorées. iinutenanit àl ii-poit na d- che-
teiis. et le tout soineu t choisi par. ui: meme à

Paris, et veidu à des PiUN TRECSMDEî .
J. M. L.uTtlîE,

Mulontréal, 20 Mai, 185.

N imprime à cet établisscenent:

Annassers.
CARTES D.E VISITr,

N«ÇVITAT'lIONýÇS,

C iRcU-A'ns,

AVIS AUX ABONNES

TiTTERAIRE ET r IiSICAE
DE

T A lahliie du prtopriétaire de '.lbu' I a causi du retard

J.J din la pbilation d ce ReîuI Lindî de pis h'
commiiieei1t. de la pirisine un. :sam coimpter que les
S res aiiéhioi;tlios eto> m ch ei'I' à y faire t dû

*cîairemen' oce.- mmrt tun iweo dle trav ail et de
dép[ienLoe. L's nboö's d IXihu, e'endant ne p lr
i in pourfli attendre. et :msioi prmna iiîin -ltn . u lwi b , ils'

re-evronlt les înmó:îs de Janllvier et r'îivi ier qi' s-e 0on
m-- Il vi-.

.ionnéaîl. 25 FVdrier 1I51.

Pl _--j--

Coin Ils R s re-Dame St. ant.
ca~ Seî nérî oíre see phn- sincr.re remelrcimte'is I

S lM. du C g u, et uu pub:ie ei gninral pou l'ee-
rai- n:ent libiJ: gi i Ln a i ceç, et profi c de cee e
occasion pour o.cit r de nouV'a ce Iòie ;:O:my.
1 e liiic t n m in, :lntbon assortiment it ra d'Uie
rirhetinent ceh en el îurs a rdé:s. aux iniî dure:.
et in:; g antîdevariété d'autres ivre- gaufr. dores sur

TESQUE.
Formulaire de prières
Plaroissien Boniain

[mit aion de Jéi-Christ -[', ,,--4-il
Ci, min d oLa Crixi il . l

Vi:es:au ru.S Screment 1Ituldla St".vorge
Mir-nir îJir s \il dd s rus
Mo ls de S t -eph et ti s.

Awé »" Ce Um j-o Cimîî"<aîllm" si iiI-s CWir

,Ol:ucl e t Lu ut àil -b-s i.r
om née2du Chrétien

9uontrniil endîi-cDtmris I is

17020 5--.,.C '-m-.- it-- deo-P-- --'' 1o1 t l .

: D MES LA iitîSE, titRES DES v i 'Il-

CI IS, C iN DE LA .Cn tI LTC. !.TC..:,-. -iU

x s. CaL. la dolzine.itîr

.A îendre chez

2 Avril 1950. ' te7 7t. Vic t . t. :.

F.AI VT!% !A AI jSA _.Aà E

HI : 1-du Cie., soiiés-r id-reime bt:es

lu1ti a i uti Ia i:rtn nuil orai le. tii-a:'ni - - e ta i

r i le navnel VAric " un AcOVTcI NT de- C(-

GaCî-- eti 1 d e:N de riaa]î it CuS dive -slstpure t é léSux
piis s rpw inhe en gro :e drigo ,'à

Son rix t.î l;e:l-nt iod :o.

C'eti 'c as n ar I--s atmtatLurs it pli le pub5le ?n
.1 ce-!l: teln -- er tt.C's mühesui fun.i -es i-Itco:rosaf-.

eesmi ne dgrcuesdes sm rlesplsmìn
:e m: i u ie ipp in épouri M .1.31. dtui i : é, e -

ci qii-:- i -1.- o-''-îr u- \lit it. dlugr ; d i::; ai - eal-ina.

qus et à d tauain: pi ne p- 1' lii en t 'spa i&

A ......-& e i t'--------- .--co t t-titis '.

Manu m 3Démo:n . .

«. v Yl3 Diî r-:M ECH[ANG EII. t-N

T... 'Ll:l'AN .rise etsiituo tnu rjthar-
tt er .t. L uisde i citè Li .u ntréal, près de

I h -î. t ie itrè It- c tenauc 0 le 40

dce defronit sur 1' (de pr1!badur, ïtenuni:
-lart devanit - bi rut- S-t. D-ht. d'nili cuIt- nia

)pritirei d- l'a tre fi M. Loutis Jos p -ila-

pI ea uet pa r- d ri ire joiir::a L à1. I:Eurdn
n'i-c .:!',0 itnaison nl i < li: 'à u it tém e, bient (i-

-tie. S de froit , de piri-ft1ier!. !

it ateNs dépendancscdurs de.ai::strui-s.

'ýop1r Iby conmdiiilon,q isro td sphis lih
maies, s'adru uil prori i r su li lie u:,:.

M. TO)V.\IT I DOL~ôiCi-: , oni tit Nu..
atre suass' 0  .

C. A. BT LT, :. P.

A lFEC t-eh à . la ri denc'Ilte et cdais touteos l es I.iai
rils Cabtrllu;i udc cete ill ,

NEUV 2 \PE

PO:R SE HEPAIIL A LA I'ETE

par Il [R. P. CZZAJI]ELLI. i- la C. de .1. trmhitde
Viaîien, d'apries la dteriire údlînin de E-omne.

P'IUX: 23. CD. LA. DOU1 INE.

Soii ésde Te2n-ranei,-

D)DI A LAD EUNEsSE DU CANAA,

PAR LE REV. M. C, CHIIOUY, PTRE.

ET JOBS DE TOUTI: EsPnCc.1a 1eill i tit o-uit-utJde hi

Le tit est extméé sur hon papier, avec craactésr -lsnipn i..e-ur1'e int
neufs ut dans le de ier gi ût.l-

Tno les u-ties d·- rtarde onrlt !vrés à imeu c-
venui ut al des prix TIdS-StiDÉRde la-5.-u I c l u it c ; IIicet

Sadresser i ià L utstu r des Mélaunges .1 ;ig i n tonntet t enteI Ztic Immi lus
MoItrI a le 25 rierud 1851.e Montr ltTtt i l tt i r i I

P < ARNOT. Professeur de français,- latin, rhiétori-
, ' queo belles-lettres, etc Coin ls rues Doiclheu- ttct tr d'in NOT I '10U F.

tr it Sauauiet. Ct on Se xCndrl. Ici0 u irix tis tel i ns
Iontréu l. 9 Nov. 1850,rdcédcît e i vre tstlileltt reIié,

étîtl.dotié î lue iiIricuidcanis le-s écoles

çcp M E, Hologer' 3 portes de lé ' en m e ( e c tre
rP-ioiti s r,,2useptr1850.aMuthtinsi2u u1rd1-1.

COMPAGNIE D'ASSURANCE J iJ ý
SUR L.A

-. __--. 7

t qd d d a e

doró un dnW d ele i tun jvu Zp:d-'ssnt n

-ie:d ont it l'En:nIrFUNC P A:T(,ra'ln:[rc,1L''O)p s

d a u G D s : aC.òItu iu[-<.RG G i po:oir : D a a o

d'urrrI.JD::Yeiana. Pr;eiua., 'icîi:-n:.iimeasuquinI.er.

icc d a wn ·a rf.]I t\-....a.SI. a.!.:.r. Secî.iènire.
Bp i.ibLrc ,ra:. des ph. No. îu.

LLpirix .àtACK- 1N F,.I :n p-'i-tVie-l'i iect.

termes.t -s

- - \Y~~ILI. IASI \V(îi KM\Y,I'r
W I.h[ I.YMSAÎN -[ir

NOl. t E.(D. N... à Mîî-:5 v-, dr ..t I.P.l1r.

.7iI ConseileU glî(-L'Iioîî. fh '. T. oV.lMkei9
1. _

out vari*s de .t11 5 Dr. .01.

.i l \1L i t\I.-!v..W]-'etN .

Motad e29n mr S , -îi--îiîS -'- 5. /u i.[ iird

í~ ~ ~ ~ e FaS-on b:Sî.ntPh11!1(dan!n(

x l d C r e à 
t
ute leis p er..lai tiit.cie il

sonne qui ntéresentv lil daus

S'. Jnid rPi-dlir:.l e irce '1'îl.-ai-eci cproba-

'o de psieurs!Arhrg es1-2Fraeel lvi o1

p i an tr-e-l campag-î: n ds. P t : olletinsi iait--c E

vaonte stsut out(dVnes e leu int ton:

i bo - h ti i .;h i e n s . o r ati 1 , îa v a lear -e. ( l u l a

cinni. 100 -?olumes d- 'aus 1t coeIlein-.pou le -r

:23 0 0: !I

i . s 0i v olle 
u s i . : -

tn tl i e e t i i - és ni

E: onlin

bîli-th quesi cathi-- e de alt, f t in-i it ila iet

ï18e a.il vlumes 0 o. ernte ar l! l o1-, n .s en:.

u s2iltcii sr ; l m e s . - - o r l a- î c o l' i i lt r a ii 1 0 0, Il :,0 . 1 N C1 . Li iti uia 1i r ai t 1 v s

i ds a al L--pue s dIIIî il--;ete s o ! î t' io n

serot donés r:imemen à cux gi eni

l o -i b r i a n ! , i S : . 0 .Il. F .\lR C - , a i- l-' r î ic .. i i i i lhli t- iI -

Le Il-< 'Y - t Iti i (i.:deym 1~I n I u v n.stiioiui,.e;tenI*,.tiiîiC i. p ci. tiou nel

liie S.Vincee .il

1tr-îi,- îîaIIS i ýli,.it (, ile :'n : !.IF d e - . i IIill ie, ii rî-vîil ht-c ý i, .-) l):li Iý lti. i

(Canaa Lifa.'ésuranc CoAnany.

;I i1io , 1 . d s 1 I. îo : i ta -l n t rn a i i:ttiet t-laNT .ilil

iiE t-P INCli PAL, HA [ N.l1
1

I -îit 'a-I Iii i - - -- J-;! - Itt o ,i

fiUe 1Go;il,! l i Cîr. A lîi. P : · éT

.. ,!N\.O NG lIe.. ic·-n:s n. ·r

I.- toihlXàCî1,ît'i1.;-.d.oIiaac:;îl P ilit0 P ceI li1tnt ~tz, u 1: ilil s I f.li

I li 't' ,î t ix-ii hu: Diireceur s.t rla ai:li l

l Li oiBuraau, Local.il.miontrIal:
1.-) .1%: L !N.J eS.:avanUli t Prsidt i:1

1l;,'Pý(Directeurs.

WIvi31-\rar K ANl£r1111: .
î l EW IIî i3tSA, :., i1n ui

beConst. àut i lîr Ie llr U l.- Llin. l. T. RUM - i lli --

Il-S Ca./irhifrc Médical-A RCLes o..\ c D II APRIL.M.OU [. A

suic c ot d- i.:n.:c-'hre ntt-; r i. W. WF.Ll. E . Eer.

c.i-le-róli i idica i er MV R i

w ~ ~ ~ ~ ~ e ci I LLiti-îr l.ctî;nui Az 'ai t- i iii l es. i -% - it',,s î leCot- u

r½i..ei

2 n -h1. l ) er. 1 17 C

tSlîtitliît ijtit sttittrt~~~~M lb:wr-Tho. Ta a oirtl'C DVtt01 le . i i Eci

- î -.t î -I}ea e :y cii -le u tfuch2e r

ponia lta c o- I -i ra0 rui-ere. l.t-.

q-- il f7 13ir
S 71..brl". - It ite .i , er

-1iic Slil Vincent, tN 0TTî Cteam estiv pez i -etettrdes ASSU-

I .( 't'iaars î tr NCt. -i :. iL A \ et se th:e de'o

-- io cîlttiO, i-~iilect-it. ::IuaiL-en, de ac deI la aeu tu d hithr

o > Ï n.a- . a vgec a e.lr uà n be e

i'sIl desRlresitiotn di tute apecht0 Oesoanm

Mue~*t ViîCittt Nn. e , liu- s - q¡ms a I;-. o qut1i snti les aure- Cm

lIttîl. it 9 tlt'. .,.pi e dasii bi . poince, a tii tia uxa c m rt -Il :npoad i

b ien tu-d. iu tde --luis e ceut ten irl duns a-

I ?ijkrc uc . :.r n. e ilt.o vn noa ep-:e r n

ie d

t - ::t T F-. 00:i: . i-Qt:'ro N - Nt E:

DI: :: taT iON, -:Tc. ti -

R. u. aiE,.E" R.

h e:: i a - ii d i

vr C3 pou-- lep ion s r r -:jl n-tu ll: tuîtou'--.

.Xaip'ie euh nlut, ilt i t Ii.pre t en-12 oiteîatun

: ii t-itmCi i - id-értttba.' ît

P'. GI.UDROtN,

No. 29, i.e Si. ii !,
VIs-à-vis l'iIiJ eile .Ime. tI. Juli-n.

Mul:- l .i le 9 jiilIl t 5I.

TtTCT ON

riame : tnt-i-[-ur r.sur r i pa-imtiii de £10 , soit cii
i--a qui ; a1 -air,- la-Ire i di il'atte-ii!ridr uuîî agi - spV-
cilé. sit lorsquiel t u s eetiâge:

t-i i 50 55t~ ti0 - 5

3 3 7 28;? 2 3 3 2 2b
i l -3 2 3 1 21 21u 7 ' 7 1 8

i35 lGQ12 31! 5 5i 3 11P 32 9
I0 12 9 l : i - ;I I fi ' 13 1

-013 2 i i i t il
S -10 i.h l i i 5

L. Iir'au, à Màonréal,stu Nu.27, rue M. Vrai-
Srus-Nai tir. în put y ob'Iteiiir d it cr taire. Thorîos

Icîn y i éc:., d a tarifs. rostuii - ,i form:les de dc-
in:îdit-. et tous :uitr s r o igni aîts rilatif tauî system ,
de la Comp-tit . ou tt a ipratique d. seuiaces suir la
île.

MIontréail,le iars 18- .

G .uLLJ A rni

A V OC A T.

ii o'tcu. rin îles tum~s St.- 'in tc'nt i-t Hi-. IuThét'.-a e ia isa n l a KnÈ.SIu;uîîi0i-UlmmiMme îî-îîaI&îe-y150.

'CO) E. lie, Sairdn-.d t- iiSmaintenat útablia sur le
;(;lau3. lis, aupré d (e la .ing ed o

ée dorant- <h: - m t deai, chaqu année, aux cotIt
iouru-ulut la -enlio et '- ntrtiaion, sii-- aiucunes fouriniitt- L , C13V I)

res, in pi a t es i.ar niis, payabies i. aane, par ciim --

Si, iur'la pen-ion, oui désE qui- Péibis: ment fur-
isse lia lit, pun -îie îî m iIuh! ach saI , auii raccorimoduhu.-silt

les t-teallis A et d cta es, li pil N siat de sept pias-
ta-- p:uî w e-. ri- V A~~I

(ul paarr s
hz-es ,nins dia moédc-in i-t lauhlat rtis Ih-ri's, irtotos, c-a- rc cn-a itiîtti t- u.î tittlh it -stet

hiro:t,(pLm1) . sDelont'à.lar.hurge, 1es par 1,.

Lo- î1i'il e -- mamaîtéîî pur uni ci-rtii-att tiue Vtélive, iin-r-r1îida- i-t. uiosiitô litii pIsti
aptpart ît à hit l nii le î:uîirar il ser p i' i ni.i et ius-AN i

ta pour lu iinl'qu- snitui d- qîuu la.- pi rresji par i-acs
it il ntra il' a priycer poîuur lessioins udu médeilcin i-t les (113HLE- l1 U l''fXSJiIAV
fo jGE ANiuonuc-cote.

Lu., ards i1)uets Axtern\s, gNi seront ineapaitblei le l t .t -C t
pel t-r. recvront instructn ti.oe i

MEMMUJ C pmLAuCLEZFoDES

ti ip1= 2kr ,ilt'Pau.. A

le7GiiAUX AOMIIiS R E R ANC ES,

j~i-t în.îti 'îitililssr,~îc-itlIS Le mînn. qu. Il. dei iii ulu e e succîèsi i-îu suil lusiii u

Alot. él tcetlt 1< Iepternbr t1850. .\uiull 7s-ieheI8

Tiré du Démiîocrate (Stucoi) 22 Jluin 18-17.

Il y a quelques- jours, M. ElCigahWilhmiiI de Sifi-d,
se trouv!onàt iloire oli:e, toits iu i tIde ( publier- sou téiuoi-

g iae iei ai (IIr lu llu(tue de Cerises Sauivages dii1 Dr-.
'Witi. leduit Vaiuitiie de 1848 , 3I W Vitdimt l fit it..

taquéiit i ' trèsi c i iu isi thiIn, 1quisais cependait im--
liet-i e vi(o er à ses occupatiu, le iisaiti beuIcoupj

sou ir. Au mois de 3îars suîivant il fut iircé e garder
la uinison. Ayanut inteui paerle dIs gu éisoôls oéées

par- le Iiaumii- ui li r. Wist:, il riésolut d'et a ce -re-
litin. , ii en Prit ig:uatre bolteilles, et éprîouva un mieiuxC

conlsidémbIleIc qui le muit(!-l état dec pouvoir conlftiuer ses
orîccupaitious.i\M. Withiamii i'lhésie ps a dire qu'il aittr--
mle Sa guérisoni au Baum de Wisar, et il h r i

-eux u qui n hu it ilsaige uIe -onitiiuir a Ii ienprendre et duj
romputr sur s saliutiIs ell ts de ce remi-de. Coime.

noul st iilumes point lis l'habitude d(e parler de i 11Le-
e ines n noiiius lhi n . i îpulie- ce IîIIi oigtIage, à latt re-

quisition le M. Wilihati. 1
ClD. D10SICR A'TE.

A venr i 1Mout lréu l, par WIII . y a et Ci , et par
Johli (arilter et Ci e vi., re St. tulI ussi par l d Sa-

imgo et J. Lyiau et Cit, Pla- d'Aitiis.

T 'ETl DES de ct itabIissementt.sdivis
en eiltri annIées:, dsp s n i quil s i

're'. Anone---Elmea de IcuIx langues
(At tugliait Fr'ança;:is).---Aillunîîttique.--lljs-

ure oaitate ctours religieiux. -. listoire anl-

Im.bllt /nn .y :t llluLi nges.-
Ari-l ùtî-lione e ht lpremiêire-s ttilloiit d'Ai gabre,
do géuitii t"rii et l dii liteire.-litstoirc

d utiî liuC; !. - iltieto hetmilthtît(ttN nlAs)

1-cllr t-I dO ii :îtat;tte.-~-Style C-piistilauire

t o .: sa l lit is dt is h·s il. itI hI:igi s. .

3ît:-. .. lun -- l-lee LeiI -se i-h tinine.

-AlCbre -- t (-t-îri.-T-- -s livre

(eul A uai) î.- litiredeFre i pr:Iu. htié.
iithod an;y- :ique.l- u istoi '. l te re(e

C'iît-iitins11 et discauirs dais les de iti-

i w. ; -n-- Ph-siue.Chim -hp!iluttlc

nAN -a . ete. - l et t iet a i. s tie. A' rpe ia
. W-e--:iqu. ' .~Aîr'Ii o rnl e.- Ci psl iI-

îousi d: n l tes iit d în i lues. a- tîlî-ait

sig u. -i or- ail).- .\ehite ture. Econo ui-

t ;e-

pns ort <e.- thptiî is etithSseurs tsle

A t ée vir i --- ,rll ts polr-

rout treerde athrrm- th-t lun 'lsl éi

reilt. .\ Iun o-u d do s nur ust lis t

Ic iin .J
e d n l-; riatt-re is i n hligeut r C les é -

vos il or r la1:1 ew nug ti' talt !que pos-
s iilo ; r i(i ie tn S. tr 1 1r IlN.pou rs u rrC lurs

ogrda les mdeux Inngu. Tous les uiis
il y anm adess:ucsoul soirévs scivfifiquecs,
ipour k.nuer lesélveu, i débIit. 'à 1:n déchlma-

i-io j -à

eux ti tui iur lulii u '<t0 leur l'tî'.. reS 1 It c

Laî i-siau et le eta î il--ul ensi-iuésdà

eu x un(p i hIl- rcro t

lËn eig ieieil ethe lent, . . 0 0
f Pano ., .. . £30 0

Mlusique
-l i.s:uite it i-ets £ 1 10 0

ai- si. - . . . . . . . . 5- 0

Ah emt . ni tu à !:a hiu-. t. £ 'î 2 
rtt r m.-t tloinhalu it lie do IbM)leuàco!-

Motréal,. lu 17 sî;teihro 3
t; '--iii t-j .'Jî/t-us.'.i:o

-t-
-' xî'-t

(les/C.crucs

NOlTR E;-D/i ET ST. VINClNT.

t V tic' e fou vea-tt -vslu s r:liulles g1:e tutt
S n ét alisiiinit -st ri-i ce das ce oti-

'tae'jîî . 'ce.--nr-i r.

I tend int-e-mouniîilît prir loes p relin nirn-

vast, u IUCH i: A SSORT.\lENT de MON-
TR) ES, ß1.1iT i Rf ES. artiles d(e goût', et<
etc.

Mo-tróé:iI, 26 mai.

CON D IT IONS:
011 ne s'aonne pa por mins I.ýd' e mesre
Les a ;bonupés Ilm 11 - ifi! lretirr b.rs e i| nd -

vent vidl neravhtitinvdm a an;t Pcém ed ws
t di inth l lée couranît'., iiii niiîs d'uneconvention
i en dispe-îe.

TJ'AUX DES ANNINC ts.

Six lig t auî-dme-ssonis. ir inertio,... ... tC 2 i
Cliarpre i rtion O u .sqo u entî, . . . . ) ( 7
PI>x li nes.-ît: -iuîs, ie-insetion, . . . 0 3

At -dlios de dix lie, (Inrein ttiIn) rIchaque

Chaque inse-itiolI subséqum-t% , par ligu0, . . (t t
L oln iA-d àgii('ipour l. annotcesifréquentes

oui q11i doivent p i ne lntm s

AiSENTS PODES M ELANES I!zEiliRIi-X.
Mox-nr.r., M.. M. E.P.Fh tCe. Lihlire

Triuoiis- Rîz ilu:s, Val. Gillet, écr., N. .
Q j-:.. . . L. Gill. P r. V.

S:r- . ArNI, . . M. V. Pilliite, 'tie. Direct.
ihvi t ui ti uL, N. L. Iiariu.

ir. .A·r u su.. . Nt. I f. Aubrtin li.

ur:ide Rédaeclion: aso PFcl is deIPEv
ché.coinid ds ues ignonre iet St. DeIis.

JOSE.Pil T.A])OCQUJ:, Pu-ui:,
dlac-teiur-eui-Chîf (v lché deont r

u'uml:unu : J OSE1ll I VET, Cojil des rues SYigionnia
e t St. eis.

1


